
Académie 
& Société 

Lorraines 
des 

Sciences 
Etablissement d ' U t i l i t é Publique 

(Décret ministériel du 26 avril 1968) 

C 

C É DE CIE S D A Y 

fondée en 1828 

B U L L E T I N 
TRIMESTRIEL 

1970 

TOME 9 - NUMERO 2 



AVIS AUX MEMBRES 

COTISATIONS. — Les cotisations (25 F) peuvent être réglées à M. le Tréso­
rier Académie et Société Lorraines des Sciences, Biologie Animale 1er Cycle, 
Faculté des Sciences, boulevard des Aiguillettes, Nancy. Chèque bancaire ou 
C.C.P. Nancy 45-24 . 

SÉANCES. — Les réunions ont lieu le deuxième jeudi de chaque mois, sauf 
vacances ou fêtes tombant ce jour, à 17 heures, Salle d'Honneur de l'Université, 
13, place Carnot, Nancy. 

BIBLIOTHÈQUE. — Une très riche bibliothèque scientifique est mise à la 
disposition des Membres. Par suite d'un accord entre la Société et la Munici­
palité, les ouvrages sont en dépôt à la Bibliothèque Municipale, rue Stanislas, 
Nancy. Les Membres ont droit d'office au prêt des ouvrages, aussi bien ceux 
appartenant au fonds de la Société qu'au fonds de la Ville. 

Sauf en période de vacances, la Bibliothèque est ouverte tous les jours. 
Se renseigner près du Conservateur de la Bibliothèque Municipale. 

BULLETIN. — Afin d'assurer une parution régulière du Bulletin, les Mem­
bres ayant fait une communication sont invités à remettre leur manuscrit en 
fin de séance au Secrétaire du Bulletin. A défaut, ces manuscrits devront être 
envoyés à son adresse (5, rue des Magnolias, parc Jolimont-Trinité, 54-Malzé-
ville), dans les quinze jours suivant la séance. Passé ce délai, la publication sera 
ajournée à une date indéterminée. 

Les corrections d'auteurs sur les épreuves du Bulletin devront obligatoi­
rement être faites dans les huit jours suivant la réception des épreuves, faute 
de quoi ces corrections seront faites d'office par le Secrétaire, sans qu'il soit 
admis de réclamations. Les demandes de tirés à part non formulées en tête 
des manuscrits ne pourront être satisfaites ultérieurement. 

Les clichés sont à la charge des auteurs. 

Il n'y a pas de limitation de longueur ni du nombre des communications. 
Toutefois, les publications des travaux originaux restent subordonnées aux 
possibilités financières de la Société. En cas d'abondance de communications, 
le Conseil déciderait des modalités d'impression. 

Il est précisé une nouvelle fois, en outre, que les observations, théories, 
opinions, émises par les Auteurs dans les publications de l'Académie et Société 
Lorraines des Sciences, n'impliquent pas l'approbation de notre Groupement. 
La responsabilité des écrits incombe à leurs Auteurs seuls. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

Les Sociétés et Institutions, faisant avec l'Académie et Société Lorraines 
des Sciences l'échange de leurs publications, sont priées de faire connaître, dès 
que possible éventuellement, si elles ne reçoivent plus ses bulletins. La publica­
tion ultérieure de la liste revisée des Sociétés faisant l'échange permettra aux 
Membres de connaître les revues reçues à la Bibliothèque et aux Correspondants 
de vérifier s'ils sont bien portés sur les listes d'échanges. 

L'envoi des échanges doit être faite à l'adresse : 

Bibliothèque de l'Académie et Sociétés Lorraines des Sciences 
5. rue des Magnolias, parc Jolimont-Trinité, 54-Malzéville 



197Û Tome â Numéro 2 

B U L L E T I N 

de l'ACADEMIE et de la 
SOCIETE LORRAINES DES SCIENCES 

( A n c i e n n e S o c i é t é d e s S c i e n c e s d e N a n c y ) 
(Fondée en 1828) 

SIÈGE SOCIAL : 

L a b o r a t o i r e d e B i o l o g i e a n i m a l e , 1 e r c y c l e 

F a c u l t é d e s S c i e n c e s , b o u l e v a r d d e s A i g u i l l e t t e s , N a n c y 

S O M M A I R E 

A . GEORGES et F . KISSEL : Influence des facteurs démographiques sur la 
distribution des aptitudes intellectuelles — 356 



— 3 5 6 — 

Bulletin Académie et Société Lorraines des Sciences. Tome IX, n° 2 1970 

INFLUENCE DES FACTEURS DÉMOGRAPHIQUES 
SUR LA DISTRIBUTION DES APTITUDES INTELLECTUELLES 

par 

A. GEORGES et F . KISSEL * 

SOMMAIRE 

I. L'enquête 

a) Les objectifs. 

b) La fiche individuelle. 

c) Les renseignements démographiques. 

d) Le chiffrement des données . 

II. Les techniques d'analyse 

a) Corrélation et régression simples. 

b) Corrélation multiple. 

c) Analyse discriminante progressive à deux populations. 

III. Relation entre chaque aptitude et les autres caractères quantitatifs 

considérés individuel lement 

a) Relation entre une aptitude et chacune des autres. 

b) Relation entre une aptitude et chaque caractère démographique 

quantitatif. 

VI. Analyse multivariable de chaque aptitude 

a) Relation entre chaque aptitude et la moyenne de toutes . 

b) Corrélation multiple entre chaque aptitude et l 'ensemble des 

autres. 

V. Influence des caractères démographiques qualitatifs 

a) Rang de naissance (1, > 1). 

b) Milieu (Rural, urbain). 

c) Type d'établissement (CEG, Lycée). 

* Conférence donnée à la séance du 11 décembre 1969. 



— 3 5 7 — 
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INTRODUCTION 

Le problème de l'influence des facteurs génétiques et de celle des dif­

férents é léments du milieu dans la détermination des aptitudes a déjà 

été abordé par d'éminents chercheurs. 

BURT et CATELL, puis REUCHLIN ont envisagé les problèmes de l'hérédité 

de la personnalité et de l' intelligence considérées globalement, cette der­

nière étant essentiel lement mesurée par le QI. (Quotient intellectuel éva­

lué par application de tests type Binet-Simon). 

GILLE, HENRY, TABAH, SUTTER, BERGUES, GIRARD et BASTIDE ont étudié en 

1954, dans le cahier n° 23 de « Travaux et Documents », l'influence res­

pective des facteurs démographiques, familiaux, sociaux et économiques 

sur les aptitudes scolaires mesurées cette fois par le test mosaïque de 

GILLE mais qui donne encore une évaluation globale. 

On peut se demander si, dans le cas où elles existent, ces influences 

sont les mêmes ou si au contraire elles sont différentes sur les différentes 

aptitudes qui constituent les composantes essentiel les de l' intell igence, 

prises i solément dans la mesure où les tests actuels permettent de les 

séparer. 
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I. — L'ENQUETE 

a) Bases et objectifs 

Le problème de l'influence du milieu sur le devenir socio-profession­
nel de l'enfant est préoccupant à plus d'un titre mais tout spécialement 
du fait de ses conséquences socio-économiques. 

Nous nous sommes proposé d'étudier l'influence des facteurs démo­
graphiques sur les aptitudes intellectuelles des élèves des classes de 
3h1 de l'Académie de Nancy. 

Dans ce but, nous avons demandé et obtenu le précieux concours de 
M. PANON, Inspecteur de l'Orientation Professionnelle à Nancy, des 
Orienteurs de l'Académie, et de l'Association des Amis des Universités 
de Lorraine, ainsi que la bienveillance de M. le Recteur, de MM. les 
Inspecteurs d'Académie et des Chefs d'Etablissement. 

L'échantillon étudié comporte après élimination des fiches douteuses 
et des cas particuliers d'interprétation ambiguë, un total de 4.024 indi­
vidus observés Tous les renseignements notés sur les fiches individuelles 
sont cotés sur cartes perforées. 

1. Les aptitudes testées. 

En accord avec les services de l'Orientation professionnelle nous 
avons considéré cinq aptitudes mesurées par des tests du Conservatoire 
National des Arts et Métiers et de l'Institut National de l'Orientation 
Professionnelle. 

1. Aptitude verbale. 
2. Raisonnement. 
3. Intelligence générale. 
4. Aptitude spatiale (orientation et perception dans l'espace). 
5. Mémoire. Attention. 

Les épreuves utilisées par les conseillers d'orientation pour l'appré-
riation des aptitudes psychologiques des élèves sont définies ci-dessous 
par M. PANON, inspecteur de l'O.S.P. pour l'Académie de Nancy. 

Les tests utilisés par les divers centres sont les suivants : 
1. — L'EPREUVE D I T E G 1 : mise au point par le Centre de Recher­

che de l'Institut National d'Orientation, 41, rue Gay-Lussac à Paris en 
1965. Cette épreuve nous a permis de donner une appréciation sur ce 
que nous avons appelé : 

Les aptitudes verbales : En réalité le but du test G 1 est, au niveau de 
la 3e de dépister si les élèves ont intérêt à entrer dans une 2e C (scienti-



— 3 6 0 — 

fique) ou dans une 2e A (littéraire). Nous avons employé l'adjectif « ver­
bal », plus communément et plus anciennement utilisé que l'adjectif « lit­
téraire ». 

L'épreuve met en évidence l'aptitude plus ou moins grande du sujet 
à apprécier les différences subtiles qui séparent des mots de sens très 
voisins ; à mettre en œuvre le matériel « mots » pour construire des phra­
ses traduisant dans ses nuances l'idée que l'on veut exprimer; à raison­
ner enfin sur un support uniquement littéraire, donc sans intervention de 
données chiffrées et faisant abstraction de toutes connaissances mathé­
matiques, même élémentaires. 

L'aptitude à s'exprimer oralement n'est absolument pas explorée (elle 
supporterait l'isolement de certains facteurs comme l'élocution, la timi­
dité, etc. que l'épreuve écrite peut parfaitement négliger.) 

Le raisonnement : De même que l'aspect verbal comporte un certain 
pourcentage de « raisonnement », l'aspect raisonnement, à l'inverse, 
comporte un minimum de compréhension verbale. 

Cette partie de l'épreuve G i vise à mettre en évidence la plus ou 
-moins grande faculté des sujets à raisonner logiquement sur des don­
nées d'allure mathématique (lettres-symboles, produits, fonctions, pro­
portions, etc.). 

Pour les deux aspects (verbal et raisonnement) il est certain que l'ac­
quis scolaire joue un rôle. Cependant la population testée étant totale­
ment issue du même niveau de 3e des lycées et collèges, on peut estimer 
les différences d'acquis scolaire, qui pourraient provoquer des différen­
ces de performances au test, se justifient justement par la pré-existence 
d'une plus ou moins grande aptitude verbale, ou au raisonnement mathé­
matique. De sorte que l'incidence de l'acquis scolaire doit s'apprécier non 
comme un défaut mais au contraire un avantage du test (qui par ailleurs 
ne revêt absolument pas l'allure d'un exercice scolaire). 

L'intelligence générale : l'appréciation de cette donnée résulte de la 
combinaison des deux précédentes. Le mot d'intelligence « globale » eut 
peut-être mieux convenu pour éviter une confusion avec le Facteur G de 
Spearman ? 

Il est à signaler que les scores obtenus au test ont fait l'objet d'un 
étalonnage permettant une notation sur 20 normalisée. Les études menées 
par l'Institut de Recherche de l'I.N.O.P. ont mis en évidence la corréla­
tion entre la note ainsi obtenue et la réussite globale des élèves dans le 
2e cycle. 
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II — L ' E p r e u v e d i t e « S 3 » : également mise au point par le Cen­

tre de Recherche de T L N . O . P . et spécialement adaptée a u x é lèves d e 3 e . 

Cette épreuve vise à mettre e n évidence la capacité du sujet : 

— à se représenter en trois d imens ions une figure qui lui est sou­

mise en 2 d imensions , et inversement ; 

— à apprécier les posit ions que prend dans l'espace une figure qui 

subit des translations, o u rotations, ou en mouvement . 

I I I — L ' E p r e u v e d i t e d e M é m o i r e - A t t e n t i o n : 

Cette épreuve, tirée du test de Terman-Mér i l , consiste en la reproduc­

tion aussi fidèle que possible, après un temps d e latence, d'un texte com­

portant un grand nombre de précis ions. 

Le fait m ê m e que le texte comporte une success ion logique de phrases 

présentant un rapport entre elles implique la mise en œ u v r e de quelque 

chose de plus que la mémoire seule, telle que la mettrait en év idence la 

reproduction de syllabes sans signification par exemple . Il n'est pas dou­

teux que le facteur G de Spearman joue un rôle important ici, ainsi que 

l'attention, considérée comme un catalyseur favorisant la mise en œ u v r e 

de l'aptitude à la mémorisat ion. 

N o u s avons retenu cette épreuve parce qu'elle se rapproche des 

condit ions dans lesquelles est appelée à s'exercer la mémoire dans la v ie 

quotidienne et spécialement celle de l'élève. 

2. — Les facteurs du milieu retenus. 

a) Caractères démographiques : 

— Relat i f s à l'élève : 

— S e x e 

— A g e 

— R a n g de naissance 

— Espace intergénésique 

— Séquence ( sexe de l'enfant précédent) 

— N o m b r e de frères 

— N o m b r e de sœurs 

— Relat i fs a u x parents : 

— A g e du père et de la mère à la naissance de l 'enfant 

— A g e du père et de la mère au mariage 



— 362 — 

— RANG DE NAISSANCE DU PÈRE ET DE LA MÈRE 

— NOMBRE DE FRÈRES ET DE SŒURS DU PÈRE ET DE LA MÈRE 

B) CARACTÈRES SOCIO-ÉCONOMIQUES : 

— RELATIFS À L'ÉLÈVE : 

— TYPE D'ÉTABLISSEMENT (C.E.G., C.E.S., LYCÉE) 
— TYPE D'ENSEIGNEMENT (CLASSIQUE, MODERNE) 

— MILIEU (RURAL, URBAIN) 

— RELATIFS AUX PARENTS : 

— PROFESSION 
3. — Exploitation du fichier : 

A) OBJECTIF : IL S'AGIT D'ÉTUDIER LES RELATIONS ÉVENTUELLES SUIVANTES : 

— ENTRE UNE APTITUDE ET CHACUNE DES AUTRES. 
— ENTRE CHAQUE APTITUDE ET L'ENSEMBLE DES VARIABLES EXPLICA­

TIVES QUANTITATIVES CONSIDÉRÉES. 
— INFLUENCE DES FACTEURS QUALITATIFS DU MILIEU SUR LES DIFFÉ­

RENTES VARIABLES EXPLIQUÉES. 

B) TECHNIQUE D'ANALYSE. LES PROBLÈMES DE RELATIONS ENTRE CARACTÈRES 
QUANTITATIFS SONT TRAITÉS STATISTIQUEMENT PAR UNE ÉTUDE DE CORRÉLATION ET 
DE RÉGRESSION SIMPLE ET MULTIPLE. L'INFLUENCE DES FACTEURS QUALITATIFS EST 
ÉTUDIÉE À L'AIDE DE TABLEAUX COMPARATIFS SIMPLES OU PAR LA MÉTHODE DE 
L'ANALYSE DISCRIMINANTE PROGRESSIVE. 

LES CALCULS SONT EFFECTUÉS SUR ORDINATEUR I B M 1130. 

b) La fiche individuelle 

L'ENSEMBLE DES RENSEIGNEMENTS SOUHAITÉS A ÉTÉ RASSEMBLÉ SOUS FORME 
D'UNE FICHE INDIVIDUELLE. CHAQUE DONNÉE EST CHIFFRÉE PUIS REPORTÉE DANS 
LA CASE CORRESPONDANTE. 

LE TABLEAU RELATIF À LA FRATRIE (FRÈRES ET SŒURS DE L'INDIVIDU) PERMET 
DE DÉTERMINER LES CARACTÈRES INDIVIDUELS OU FAMILIAUX AINSI NOTÉS : 

R N : RANG DE NAISSANCE 
EI : ESPACE INTERGÉNÉSIQUE. 
SQ : SÉQUENCE, OU TYPE DE SUCCESSION DE SEXE RELATIVE AU 

SUJET. 
NF : NOMBRE DE FRÈRES DU SUJET. 
NS : NOMBRE DE SŒURS. 
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LES RENSEIGNEMENTS TOUCHANT AUX GROUPES SANGUINS, À LA SENSIBILITÉ À 
LA PHÉNYLTHIOURÉE ET AUX EMPREINTES DIGITALES INITIALEMENT PRÉVUS N'ONT 
PU ÊTRE OBTENUS. 

F I C H E I N D I V I D U E L L E 

I - R E N S E I G N E M E N T S C O N C E R N A N T L ' E L E V E 

- E t a b l i s s e m e n t C l a s s e : 

N e r i e n é c r i r e 

d a n s c e s c a s e s 

F I C H E I N D I V I D U E L L E 

I - R E N S E I G N E M E N T S C O N C E R N A N T L ' E L E V E 

- E t a b l i s s e m e n t C l a s s e : 1 

- N o m e t p r é n o m D a t e d e n a i s s a n c e 2 

( . A p t i t u d e v e r b a l e 3 

( . R a i s o n n e m e n t 4 

- ' T e s t s ( . I n t e l l i g e n c e g é n é r a l e 5 

( . A p t i t u d e s p a t i a l e 6 

( . M é m o i r e - A t t e n t i o n 7 

- G r o u p e s s a n g u i n s - A B O , R h , M N , S 8 

- P h é n y l t h i o u r é e 9 

- D e r m a t o g l y p h e s 1 0 

I I - R E N S E I G N E M E N T S C O N C E R N A N T L E S F R E R E S E T S O E U R S 

P r i è r e d e n o t e r i c i , s u i v a n t l e u r r a n g d e n a i s s a n c e : 

1 ) T o u s l e s f r è r e s e t s o e u r s ^ m ê m e s ' i l y a l i e u , c e u x q u i 

s o n t d é c é d é s à l a n a i s s a n c e o u e n t r è s b a s â g e , 

2 ) V o u s - m ê m e , à v o t r e r a n g . 

R N 1 1 P r i è r e d e n o t e r i c i , s u i v a n t l e u r r a n g d e n a i s s a n c e : 

1 ) T o u s l e s f r è r e s e t s o e u r s ^ m ê m e s ' i l y a l i e u , c e u x q u i 

s o n t d é c é d é s à l a n a i s s a n c e o u e n t r è s b a s â g e , 

2 ) V o u s - m ê m e , à v o t r e r a n g . 

E i 1 2 

P r i è r e d e n o t e r i c i , s u i v a n t l e u r r a n g d e n a i s s a n c e : 

1 ) T o u s l e s f r è r e s e t s o e u r s ^ m ê m e s ' i l y a l i e u , c e u x q u i 

s o n t d é c é d é s à l a n a i s s a n c e o u e n t r è s b a s â g e , 

2 ) V o u s - m ê m e , à v o t r e r a n g . 

S q 1 3 

P r i è r e d e n o t e r i c i , s u i v a n t l e u r r a n g d e n a i s s a n c e : 

1 ) T o u s l e s f r è r e s e t s o e u r s ^ m ê m e s ' i l y a l i e u , c e u x q u i 

s o n t d é c é d é s à l a n a i s s a n c e o u e n t r è s b a s â g e , 

2 ) V o u s - m ê m e , à v o t r e r a n g . 

n F 1 4 

P r i è r e d e n o t e r i c i , s u i v a n t l e u r r a n g d e n a i s s a n c e : 

1 ) T o u s l e s f r è r e s e t s o e u r s ^ m ê m e s ' i l y a l i e u , c e u x q u i 

s o n t d é c é d é s à l a n a i s s a n c e o u e n t r è s b a s â g e , 

2 ) V o u s - m ê m e , à v o t r e r a n g . n S 1 5 

R a n g 

d e 

N e e 

P r é n o m S e x e 

D a t e 

d e 

N e e 

D a t e 

d e 

d é c è s 

P r o f e s s i o n 

o u 

é t u d e s 

R a n g 

d e 

N e e 

P r é n o m S e x e 

D a t e 

d e 

N c e 

D a t e 

d e 

d é c è s 

P r o f e s s i o n 

o u 

é t u d e s 

I I I - R E N S E I G N E M E N T S C O N C E R N A N T L E S P A R E N T S 

P è r e M è r e 

D a t e d e n a i s s a n c e 16 1 7 

D a t e d e m a r i a g e 1 8 1 9 

R a n g d e n a i s s a n c e 2 0 2 1 

N o m b r e d e f r è r e s 2 2 2 3 

N o m b r e d e s o e u r s 2 4 2 5 

P r o f e s s i o n 2 6 2 7 

c) Les renseignements démographiques 

LES FICHES INDIVIDUELLES ONT ÉTÉ DISTRIBUÉES AUX ÉLÈVES DES CLASSES DE 
3G AU COURS DU I E R TRIMESTRE DE L'ANNÉE SCOLAIRE 1967-1968 PAR LES SOINS 
DES CHEFS D'ÉTABLISSEMENTS ET DES PROFESSEURS PRINCIPAUX INTÉRESSÉS QUI 
ONT DONNÉ TOUS LES CONSEILS ET INDICATIONS UTILES POUR LES REMPLIR. APRÈS 
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a v o i r é t é r e l e v é e s , c e s f i c h e s o n t é t é r e m i s e s à l ' o r i e n t e u r a t t a c h é à 

r é t a b l i s s e m e n t . 

L e s i m p r é c i s i o n s e t i n d é t e r m i n a t i o n s a s s e z n o m b r e u s e s c o n c e r n a n t l e s 

d a t e s d e n a i s s a n c e d e s p a r e n t s e t l e s d a t e s d e n a i s s a n c e d e s e n f a n t s ( p r e ­

m i e r s n é s s u r t o u t ) v i e n n e n t e s s e n t i e l l e m e n t d e s c a s d e c o n c e p t i o n p r é ­

n u p t i a l e , d e n a i s s a n c e s i l l é g i t i m e s , h o r s m a r i a g e o u n o n , d e r e m a r i a g e s , 

o u d ' a d o p t i o n . 

T o u s l e s c a s p r é s e n t a n t u n e q u e l c o n q u e a m b i g u ï t é c o n n u e o n t é t é é l i ­

m i n é s . 

d) Le chiffrement des données 

T o u t e s l e s d o n n é e s , c h i f f r é e s e t c o d é e s s o n t t r a n s c r i t e s s u r d e s f e u i l ­

l e s d e c h i f f r e m e n t ( u n e f e u i l l e p a r c l a s s e ) . C h a q u e i n d i v i d u c o r r e s p o n d à 

u n e l i g n e d e l a f e u i l l e d e c h i f f r e m e n t , l i g n e q u i p r é f i g u r e l a c a r t e p e r f o r é e . 

I I . — LES TECHNIQUES D'ANALYSE 

C h a q u e t y p e d e p r o b l è m e a é t é é t u d i é e n u t i l i s a n t u n e t e c h n i q u e 

d ' a n a l y s e s t a t i s t i q u e a p p r o p r i é e . D a n s t o u s l e s c a s , i l s ' a g i t d e r e c h e r c h e r 

l e s r e l a t i o n s q u i e x i s t e n t e n t r e u n e a p t i t u d e e t : 

— u n e a u t r e a p t i t u d e , 

— u n a u t r e c a r a c t è r e q u a n t i t a t i f p r i s i s o l é m e n t , 

— u n e s é r i e d ' a u t r e s c a r a c t è r e s q u a n t i t a t i f s c o n s i d é r é s s i m u l ­

t a n é m e n t , 

— U n c a r a c t è r e q u a l i t a t i f p o u v a n t p r é s e n t e r d e u x o u p l u ­

s i e u r s é t a t s . 

a) Corrélation et régression simples 

P o u r c h a q u e p r o b l è m e d e c e t y p e t r a i t é i c i , n o u s p r é c i s o n s d ' a b o r d : 

1 . l a d é f i n i t i o n d e l a v a r i a b l e e x p l i q u é e ( Y ) , 

2 . l a d é f i n i t i o n d e l a v a r i a b l e e x p l i c a t i v e ( X ) , 

3 . l e n o m b r e d ' o b s e r v a t i o n s . 

N o u s é t a b l i s s o n s e n s u i t e 

1 . L a m a t r i c e d e s f r é q u e n c e s a b s o l u e s d e s c o u p l e s v a r i a b l e s 

2 . u n e v i s u a l i s a t i o n g r a p h i q u e d e l a m a t r i c e n u m é r i q u e 

3 . l ' h i s t o g r a m m e d e d i s t r i b u t i o n d e l a v a r i a b l e e x p l i c a t i v e 

4. l ' h i s t o g r a m m e d e d i s t r i b u t i o n d e l a v a r i a b l e e x p l i q u é e 

5. l a c o u r b e d e v a r i a t i o n d e l a m o y e n n e d e Y e n f o n c t i o n d e X 

6. l a c o u r b e d e v a r i a t i o n d e l a m o y e n n e d e X e n f o n c t i o n d e Y 
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y. l ' a n a l y s e s t a t i s t i q u e : 

— C a r a c t è r e s d e l a d i s t r i b u t i o n d e X e t d e Y 

— m o y e n n e s ( m ) 

— é c a r t s t y p e s ( a ) 

— C o e f f i c i e n t d e c o r r é l a t i o n ( r ) 

— C o e f f i c i e n t a n g u l a i r e d e l a d r o i t e d e r é g r e s s i o n d e Y e n 

x ( a ) 

— L ' o r d o n n é e à l ' o r i g i n e d e c e t t e d r o i t e 

— L ' e r r e u r d ' e s t i m a t i o n 

— L e s é l é m e n t s d e l ' a n a l y s e d e l a v a r i a n c e 

Remarques i : I l n e f a u t p a s s ' é t o n n e r d u f a i t q u e l e c o e f f i c i e n t d e 

c o r r é l a t i o n o b s e r v é a g é n é r a l e m e n t u n e v a l e u r t r è s v o i s i n e d e c e l l e d u 

c o e f f i c i e n t a n g u l a i r e d e l a d r o i t e d e r é g r e s s i o n d e Y e n X . D e s c o n s i d é -

° y 

r a t i o n s t h é o r i q u e s m o n t r e n t e n e f f e t q u e r = a 

o x 

O r , l e p l u s s o u v e n t , o n a o x # o y , 

d o n c o n o b s e r v e e n c o n s é q u e n c e q u e r # a . 

Remarque 2 . : I l e û t é t é t r o p l o n g d e r a p p o r t e r i c i p o u r c h a q u e p r o ­

b l è m e t r a i t é l ' e n s e m b l e d e c e s r é s u l t a t s . N o u s n e d o n n e r o n s d o n c q u e 

l e s v a l e u r s d e s é l é m e n t s e s s e n t i e l s c o n s t i t u a n t l e b u t d e n o t r e r e c h e r c h e . 

b) Corrélation multiple 

O n e n v i s a g e i c i c h a q u e a p t i t u d e e n r e l a t i o n a v e c l e s d i f f é r e n t s e n ­

s e m b l e s d e c a r a c t è r e s q u a n t i t a t i f s d e m ê m e t y p e c o n s i d é r é s g l o b a l e m e n t . 

C ' e s t a i n s i q u e l ' o n d é t e r m i n e l e s c o e f f i c i e n t s d e c o r r é l a t i o n m u l t i p l e e n ­

t r e c h a q u e a p t i t u d e e t l ' e n s e m b l e d e s a u t r e s o u l ' e n s e m b l e d e s f a c t e u r s 

d é m o g r a p h i q u e s q u a n t i t a t i f s . 

L e s é l é m e n t s f o u r n i s p a r l e c a l c u l s o n t l e s m ê m e s q u ' e n c o r r é l a t i o n 

s i m p l e . 

c) Analyse discriminante progressive 

C e t t e t e c h n i q u e p e r m e t d e s é p a r e r d a n s u n e n s e m b l e d e u x s o u s - p o ­

p u l a t i o n s i n d i v i d u a l i s é e s p a r u n c a r a c t è r e ( s e x e p a r e x e m p l e ) . 

P o u r d i s c r i m i n e r c e s d e u x s o u s - p o p u l a t i o n s o n i n t r o d u i t s u c c e s s i v e ­

m e n t l e s v a r i a b l e s s u p p o s é e s e x p l i c a t i v e s . 

C e t t e a n a l y s e e s t o b t e n u e g r â c e a u p r o g r a m m e M a h a q u i d o n n e d e s 

r e n s e i g n e m e n t s n o m b r e u x e t c o m p l e x e s p a r m i l e s q u e l s n o u s n e r e t i e n ­

d r o n s q u e l e s é l é m e n t s e s s e n t i e l s d i r e c t e m e n t u t i l e s p o u r c e q u i n o u s 

o c c u p e . 
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I I I . — RELATION ENTRE CHAQUE APTITUDE 

ET LES AUTRES CARACTERES QUANTITATIFS CONSIDERES ISOLEMENT 

a) Relation entre une aptitude et chacune des autres 

i . Relation entre l'aptitude verbale et le raisonnement. 

R e m a r q u o n s t o u t d ' a b o r d q u e l e s h i s t o g r a m m e s s o n t d o u b l e s d u f a i t 

d e s n o t e s n o n e n t i è r e s ( 0 , 5 ; 1 , 5 ; 2 , 5 . . . ) d o n t l ' e f f e c t i f e s t a p p r o x i m a t i v e ­

m e n t m o i t i é d e c e l u i d e s n o t e s e n t i è r e s . 

R a p p e l o n s é g a l e m e n t q u e p o u r u n n o m b r e d e d e g r é s d e l i b e r t é i n ­

f i n i ( c ' e s t l e c a s i c i : d . d . l : 3 5 2 3 ) l a p r o b a b i l i t é p o u r q u e l e c o e f f i c i e n t 

d e c o r r é l a t i o n r s o i t é g a l o u s u p é r i e u r à 0 , 1 5 e s t 0 , 0 5 d a n s l e c a s d e 

l ' h y p o t h è s e n u l l e , c ' e s t - à - d i r e q u a n d i l n ' y a p a s d e r e l a t i o n e n t r e l e s 

d e u x c a r a c t è r e s c o n s i d é r é s . C e l a s i g n i f i e d o n c q u e p o u r u n e f f e c t i f s t a -

VARIABLE EXPLIQUEE Y = APTITUDE VERBALE 

VARIABLE EXPLICATIVE X = RAI30IIIŒMENT 

MINIMUM MAXIMUM ECHELLE 

VARIABLE EXPLICATIVE X 0 20 1/1 

NOMBRE TOTAL D'OBSERVATIONS = 3523 

MATRICE DES FREQUENCES DES COUPLES DE VARIABLES 

APTITUDE (Y) 

20 I 1 0 0 0 4 0 2 2 7 2 10 2 7 0 13 4 6 4 8 0 6 I 20 

19 I 0 0 0 0 0 c 0 0 2 1 1 1 2 0 1 0 4 0 0 0 1 I 19 

18 I 1 0 2 0 4 0 2 2 8 2 9 2 7 4 5 3 6 2 3 1 4 I 18 

17 I 0 0 0 0 1 0 0 0 4 3 3 2 2 2 3 2 0 1 1 1 0 I 17 

16 I 2 1 2 0 3 2 1J 3 16 8 29 7 29 2 20 8 26 4 11 1 6 I 16 

15 I 0 0 0 0 0 1 5 3 6 6 8 5 7 8 12 2 1 2 3 1 2 I 15 

14 I 3 1 3 0 6 4 16 9 31 13 39 16 55 12 34 13 23 4 10 2 9 I 14 

13 I 0 0 0 1 1 3 3 2 9 10 16 5 16 7 14 11 3 5 5 0 1 I 13 

12 I 4 1 8 2 12 10 27 8 69 24 58 23 65 24 47 22 28 6 17 3 10 I 12 

11 I 2 2 3 4 2 8 14 13 30 27 26 28 34 15 19 12 17 3 3 2 2 I 11 

10 I 7 2 9 8 19 5 42 22 62 21 63 29 55 17 43 10 20 11 9 3 13 I 10 

9 I 1 1 1 5 1 4 14 10 15 14 27 19 18 8 12 13 3 2 1 1 1 1 9 

8 I 2 2 4 9 18 12 39 19 54 22 54 22 49 21 33 12 18 5 5 3 6 1 8 

7 I 2 0 4 3 6 7 24 12 20 19 26 17 15 8 11 7 2 0 0 0 0 1 7 

6 I 7 3 10 3 10 11 31 23 32 16 47 18 38 7 15 8 8 2 8 0 3 1 6 

5 I 0 2 0 4 0 3 6 5 12 8 9 11 6 2 3 3 1 0 0 0 1 1 5 

4 I 8 2 5 2 12 3 10 6 22 6 25 3 10 6 10 5 5 0 0 2 2 1 4 

3 I 0 0 0 1 1 0 2 1 4 4 5 0 1 1 1 0 0 0 0 0 0 1 3 

2 I 4 0 7 2 5 0 6 5 17 2 10 0 2 3 6 3 3 0 0 0 0 1 2 

1 I 0 0 0 1 1 1 1 1 0 1 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 

0 I 1 0 3 3 2 0 6 3 7 0 6 1 6 0 2 • 2 3 0 3 0 0 1 0 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 
1 

1 2 J 4 5 6 7 8 9 0 1 
2 
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TISTIQUEMENT INFINI, TOUT COEFFICIENT DE CORRÉLATION, INFÉRIEUR À 0,15 N'EST 
PAS SIGNIFICATIVEMENT DIFFÉRENT DE o. 

DANS CES CONDITIONS, ON OBTIENT ICI R = 0,24. IL N'Y A DONC QU'UNE 
RELATION LÂCHE ENTRE APTITUDE VERBALE ET RAISONNEMENT. 

AUTREMENT DIT, LES VARIATIONS DE L'APTITUDE AU RAISONNEMENT N'ENTRAÎ­
NENT STATISTIQUEMENT QUE PEU DE VARIATIONS DE L'APTITUDE VERBALE. 

LES DISTRIBUTIONS PRÉSENTENT LES CARACTÉRISTIQUES SUIVANTES : 
— MOYENNES COMPRISES ENRE 10 ET 10,5, 
— ÉCARTS TYPES VOISINS DE 4. 

E C H E L L E 1 / 1 1 . 8 

4 0 

3 9 I 

3 8 I 

3 7 I 

3 6 I X 

3 5 I X 

3 4 I X 

3 3 I X 

3 2 I X 

3 1 I X 

3 0 I X 

2 9 I X 

2 8 I X 

2 7 I X 

2 6 I X 

2 5 I X 

2 4 T X 

2 3 I X 

2 2 I ' X X 

2 1 I X X 
2 0 I X X 

1 9 I X X 

1 8 I X X 

1 7 I X X 

1 6 I X X 

1 5 I X X 

1 4 I X X 

1 3 I X X 

1 2 I X X X 

1 1 I X X X 
1 0 

9 

I 

I X 

X 

X 

X 

X 
X 

X 

6 I X X X X 

7 I X X X X 

6 I X X X X X 

5 I • X X X X X X 

4 I X X X X X X X 

3 I X X X X X X X X 

2 I X X X X X X X X 

1 I X X X X X X X X X 

X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X X 

X X X 

X X X 

X X X 

X X X 

X X X 
z X X 
X X X 

X X X X X 

X X X X X 

X X X X X 
X X X X X X 
X X X X X X 

X X X X X X X 

X X X X X X X X 

X X X X X X X X 
X X X X X X X X 
X X X X X X X X 
X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X X X 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 1 

1 2 
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DISTRIBUTION DE U VARIABLE EXPLIQUEE (APTITUDE) 

ECHELLE 1 / 2 0 . 2 

40 I 
39 I X 
38 I X 
37 I X . 
36 I X 
35 I X 
34 I X X 
33 I X X 
32 I X X -
3 i i X X X 
30 I X X X 
29 I X X X 
2.8 I X X X 
27 I X X X 
26 I X X X 
25 I X X X 
24 I X X X 
23 I X X X 
22 I X X X X 
21 I X X X X 
20 I X X X X 
19 I X X X X X 
18 I X X X X X 
17 I X X X X X 
16 I X X X X X 
15 I X X X X X 
14 I X X X X X X 
13 I X X X X X X 
12 i X X X X :: x 
11 I X X X X X X 
10 I X X X X X X 

9 I X X X X X X 
8 1 X X X X X X X 
7 1 X X X X X X X 
6 1 X X X X X X X 
5 1 7 . X X X X X X X 
4 1 X X X X X X X X X X 
3 1 X X X X X X X X X X 
2 I X X X X X X X X X X X 
1 I X X X X X X X X X X XAPTITUDE(Y) 

— Ö * ~ " I ~ ~ 2 — 3— Ï — 5 — S 1 8 9 5 ~ ~ Ï ~ T ~ 3 4 5 S 7 В 9 5 
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C O U R B E D E L A M O Y E N N E D E L ' A P T I T U D E Y 

A P . T I T U D E (Y) 

1 3 I + I 1 3 

1 2 I + + + I 12 

И I + + + + I 1 1 

10 . I + + + + + I 10 

9 I + + + + + 1 9 

8 I + + + 1 8 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 
1 ? 

C O U R B E D E L A M O Y E N N E D E L ' A P T I T U D E X 

A P T I T U D E (X) 

1 3 I + + I 1 3 

1 2 .1 + + + + + + I 1 2 

1 1 I + + I 1 1 

1 0 I + + + + I 1 0 

9 I + + + + + + 1 9 

8 I • •+ 1 8 

7 1 1 7 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 

1 2 

gehin
Crayon 
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2. Aptitude verbale — Intelligence générale 

L'examen des résultats montre une corrélation de 0.76, fortement 
significative, portant sur 3.499 observations. Les distributions des varia­
bles explicative et expliquée présentent sensiblement les mêmes caracté­
ristiques, 

— moyennes comprises entre 10 et 10,5 
— écarts-types voisins de 4. 

On peut donc en conclure que l'aptitude verbale est fortement liée à 
l'intelligence générale dans notre échantillon. 

3. Aptitude verbale — Aptitude spatiale 

On obtient r : 0.17, très proche de la non signification. On peut donc 
en conclure que l'aptitude verbale et l'aptitude spatiale ne sont pratique­
ment pas liées. Les paramètres caractéristiques des distributions restent 
les mêmes 10 < m < 10,5 et a 4). 

4. Aptitude verbale — Mémoire et attention 

Ici encore on trouve une relation faible (r = 0.21) du même ordre 
bien que légèrement inférieure à celle observée entre l'aptitude verbale 
et le raisonnement (r = 0.2). 

Notons une valeur relativement forte pour my (10,58) et faible pour 
ox (3,90). 

5. Raisonnement — Intelligence générale 

Il y a une forte liaison (r = 0.69) mais pourtant légèrement inférieure 
à celle obtenue entre l'aptitude verbale et l'intelligence générale (r = 
0.76). Mais soulignons que tout en étant fortement liées à l'intelligence 
générale, l'aptitude verbale et le raisonnement ne sont que faiblement 
corrélées entre elles comme nous l'avons établi précédemment. 

6. Raisonnement — Aptitude spatiale 

On observe une relation de moyenne importante mais nette néan­
moins. Ainsi, toute augmentation statistique de l'aptitude spatiale moyen­
ne dans une population entraîne dans une moindre proportion une aug­
mentation consécutive de l'aptitude moyenne au raisonnement (r = 
0.31). 

7. Raisonnement — Mémoire et attention 

Pour la première fois nous trouvons un coefficient de corrélation non 
significativement différent de o (r = 0.13 < 0.15). Cela permet donc de 
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conclure que ces deux aptitudes sont distribuées d'une façon indépen­
dante, bien qu'elles présentent toujours les mêmes caractéristiques 
(m 10,5, a 4). 

8. Intelligence générale — Aptitude spatiale 

Elles son tliées par une corrélation moyenne (r = 0.40) nettement 
plus faible que les relations de l'intelligence générale avec l'aptitude ver­
bale et le raisonnement (respectivement 0.76 et 0.69). 

9. Intelligence générale — Mémoire et attention 

La corrélation est faible (r = 0.22). On peut considérer que ces deux 
aptitudes ont une distribution pratiquement indépendante. 

10. Aptitude spatiale — Mémoire et attention 

Comme dans tous les autres cas, les moyennes et écarts type sont 
respectivement voisins de 10,5 et 4. Mais on note un coefficient r = 0.11 
(< 0.15) qui ne diffère pas significativement de o. Il n'y a donc aucune 
relation entre l'aptitude spatiale et l'ensemble mémoire-attention. 

b) Influence des caractères démographiques individuels 

1. Rang de naissance de l'individu. 

Le tableau ci-dessous résume l'ensemble des résultats : Les valeurs 
moyennes varient selon les aptitudes de 10,17 à 10,57 P o u r u n écart-type 
homogène constamment compris entre 4,0 et 4,1. Ces moyennes sont ob­
tenues pour un rang moyen constant voisin de 2,16 dans chaque aptitude. 

Notre échantillon ne permet donc de mettre en évidence aucune in­
fluence du rang de naissance considéré isolément sur les différentes apti­
tudes. 

Note Rang 
r Effectif 

Y X 
r Effectif 

Aptitude verbale 10,17 4,04 2,16 1,40 ; - 0.05 3526 

Raisonnement 10,39 4,09 2,16 1,40 0.00 3532 

Intelligence générale 14,41 4,08 2,16 1,40 - 0.03 3492 

Aptitude spatiale 10,26 4,04 2,17 1,41 0,02 3103 

Mémoire-attention 10,57 4,01 2,15 .1.39 - 0.05 2676 
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Dans tous les cas, le coefficient r reste très voisin de o. 

2. Pré-espace intergénésique de l'individu 

Les notes moyennes varient de 10,06 à 10,40 avec un écart-type tou­
jours voisin de 4, alors que le pré-espace intergénésique reste très voisin 
de 37 mois avec un écart type voisin de 24 mois. 

Comme précédemment, on ne peut mettre en évidence dans notre 
échantillon aucune relation entre les aptitudes et le pré-espace inter­
génésique. 

Note Espace 
r Effectif 

Y X <Sx 
r Effectif 

Aptitude verbale 10,06 3 , 9 6 37,16 2 4 , 1 5 0 . 0 5 ; 2083 

Raisonnement 1 0 , 3 8 4 , 1 2 3 7 , 1 9 2 4 , 1 0 - 0 . 0 2 2092 

Intelligence générale 1 0 , 3 2 4 , 0 9 3 7 , 2 2 2 4 , 2 0 0 . 0 2 2064 • 

Aptitude spatiale 1 0 , 3 3 4 , 1 1 3 6 , 9 3 2 4 , 1 3 0 ,00 1839 

Mémoire-attention 1 0 , 4 0 3 , 9 2 36,92 2 4 , 2 3 0.06 1593 

c) Influence des caractères démographiques parentaux 

1 - Rang de naissance du père 

Note Rang 
r. Effectif 

Y X 
r. Effectif 

Aptitude verbale 10,22 3,99 : 2,43 1,77 0.01 3218 

Raisonnement 10,42 4 ,05 2,42 1,77 0 . 0 0 3225 

Intelligence générale 10,44 4 ,03 2,43 1,78 - 0 .00 '3187 

Aptitude spatiale 10,25 3,99 2 ,41 1,75 - 0 . 0 5 2826 

Mémoire-attention 10,59 4,00 2 ,41 1 ,75 - 0 . 0 3 2502-, 
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On n'observe aucune relation entre le rang de naissance du père et 
les aptitudes de ses enfants. 

2 - R a r v ? de n a i s s a n c e d e 3a rr.ère 

Note Rang 
r Effectif 

Y X 
r Effectif 

Aptitude verbale 10,21 3 , 9 9 2,42 1,72 - 0.00 3233 

Raisonnement 1 0 , 4 1 4 , 0 5 2,42 1,72 - 0.04 3240 

Intelligence générale 10,42 4 , 0 4 2,42 1,72 - 0 . 0 3 3201 

Aptitude spatiale 10,27 3 , 9 9 2,44 1,73 - 0.06 2834 

Mémoire-at tention 10,58 3 , 9 9 2,45 1,75 - 0 . 0 3 2506 

Comme précédemment, il n'y a aucune relation entre le rang de 
naissance de la mère et les aptitudes de ses enfants. 

3 - Age du père à la naissance de l'individu 

Note Age 
r Effectif 

Y X 
r Effectif 

Aptitude verbale 10,18 4,02 30,17 6,52 - 0.01 3393 

Raisonnement 10,39 4,08 3 0 , 1 9 6,52 - 0.02 3401 

Intelligence générale 10,40 4,06 30,16 6,53 - 0.01 3559 

Aptitude spatiale 10,24 4,01 3 0 , 1 5 6,51 0.01 2982 

Mémoire-attention 10,56 4,01 30,00 6,42 - 0.01 2598 

L'âge du père à la naissance de l'individu n'a aucune influence di­
recte sur les aptitudes de ce dernier, pas plus que l'âge de la mère à sa 
naissance. 
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4 - Age de la mère à la naissance de l'individu 

Note Age 
r Effectif 

y X 
r Effectif 

Aptitude verbale 1 0 , 1 7 4,02 27,10 5 ,55 - 0.02 •3406 

Raisonnement 1 0 , 4 0 4,08 27,12 5 ,55 - 0 . 0 3 3 4 , 1 4 

Intelligence générale 1 0 , 4 0 4,06 27,09 5 , 5 5 - 0 . 03 3372 

Aptitude spatiale 10,26 4 , 0 1 27,06 5 , 5 4 0.02 2988 

: Macoire-afctsntion ; 10,56 4 , 0 1 26,98 5 ,46 - 0 . 0 0 2609 

d) Influence des caractères familiaux 

O n r e t r o u v e l a m ê m e h o m o g é n é i t é q u e d a n s les p r o b l è m e s p r é c é d e n t s 

p o u r les m o y e n n e s et é c a r t s - t y p e s . 

M a i s ic i e n c o r e , les coe f f i c ien ts d e c o r r é l a t i o n sont p r a t i q u e m e n t n u l s , 

d o n c i l n ' e x i s t e a u c u n e r e l a t i o n d i r e c t e e n t r e les a p t i t u d e s d ' u n e p a r t e t 

— l a d i m e n s i o n de f a m i l l e , 

— l ' âge d u p è r e a u m a r i a g e , 

— l 'âge d e l a m è r e a u m a r i a g e d ' a u t r e p a r t . 

3. - Dimension de famille 

Note Dimension , 
r Effectif 

Y X 
r Effectif 

Aptitude verbale 10,18 4 , 0 4 3 , 5 4 1 , 9 2 - 0 .04 • 3527 

Raisonnement 1 0 , 3 9 4 , 0 9 3 , 5 4 1 , 9 2 0 . 0 3 3533 

Intelligence générale 1 0 , 4 1 4,08 .3 ,54 1 , 9 2 - 0 . 0 2 3493 

Aptitude spatiale 1 0 , 2 7 4 , 0 3 3 , 5 6 1 ,95 0 . 0 1 3103 

Mémoire-attention 10 ,57 4 , 0 1 3 , 5 2 1 , 9 3 - 0 . 0 2 2676 
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2 - Age du père a.u mariage 

Bote Age 
r Effectif 

Y X 
r Effectif 

Aptitude verbale 10,13 4,00 24,76 4,65 0.00 3226 

Raisonnement 10,38 4,05 24,76 4,65 - 0.00 3245 

Intelligence générale 10,39 4,04 24,75 4,63 0.00 3202 

Aptitude spatiale 10,24 3,99 24,75 4,61 - 0.01 2839 

Mémoire-attention 10,56 4,01 24,69 4,53 0.00 2523 

3 - Age de la mère au mariage 

Note Age 
r Effectif 

Y X 
r Effectif 

Aptitude verbale 10,19 3,99 22,21 3,68 0.00 3245 

Raisonnement 10,39 4,05 22,21 3,68 - 0.01 3255 

Intelligence générale 10,40 4,04 22,20 3,66 0.00 3211 ; 

Aptitude spatiale 10,24 3,99 22,19 3,67 0.04 2845 

Mémoire-attention 10,56 4,00 22,16 3,6o 0.01 2531 
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2 . — Conclusion : C o n s i d é r o n s d ' a b o r d l e s c o r r é l a t i o n s e n t r e a p t i t u ­

d e s . 

L e t a b l e a u r é c a p i t u l a t i f c i - d e s s o u s p r é s e n t e u n r é s u m é d e l ' e n s e m b l e 

d e s r é s u l t a t s . C h a q u e a p t i t u d e y e s t d é s i g n é e p a r s e s i n i t i a l e s . 

Y X r 

Moyennes E c a r t s - types 

Ef fect i fs Y X r 
m 

V 
m 

X 

Effect i fs 

A . V . 

R . 0. 24 10 ,40 10,17 4 , 0 9 4 , 0 4 3523 

A . V . 

I . G . 0 . 7 6 10 ,41 10,18 4 , 0 8 4 , 0 5 3499 

A . V . A . S . 0.17 10 ,25 10 ,20 4 , 0 4 4 , 0 0 3099 A . V . 

M . A . 0. 21 1 0 , 5 8 10 ,22 4 , 0 1 3 ,90 2673 

R 

I . G . 0. 69 10 ,40 10 ,40 4 , 0 8 4 , 0 9 3489 

R A . S. 0. 31 10 ,24 10 ,37 4 , 0 3 4 , 0 3 3089 R 

M . A . 0. 13 10, 58 10, 39 4 , 0 1 3 , 9 4 2675 

I . G . 
A . S . 0 . 4 0 10 ,25 1 0 , 4 1 4 , 0 4 4 , 0 4 3098 

I . G . 
M . A . 0 .22 10, 58 10 ,45 4 , 0 1 3 ,99 2672 

A . S . M . A . 0. 11 10, 57 10 ,25 4 , 0 1 3 ,93 2678 

O n r e m a r q u e r a q u e l e s m o y e n n e s e t é c a r t s t y p e s s o n t h o m o g è n e s . 

A i n s i , p a r d é f i n i t i o n , l ' i n t e l l i g e n c e g é n é r a l e e s t f o r t e m e n t c o r r e l é e 

a v e c l e s a u t r e s a p t i t u d e s , h o r m i e l ' e n s e m b l e m é m o i r e - a t t e n t i o n . 

I l e x i s t e é g a l e m e n t u n e l i a i s o n f a i b l e e n t r e r a i s o n n e m e n t e t a p t i t u d e 

s p a t i a l e a l o r s q u ' e l l e e s t q u a s i n u l l e e n t r e c e t t e d e r n i è r e e t l ' a p t i t u d e v e r ­

b a l e . 

E n f i n , n o t o n s q u ' i l n ' e x i s t e q u e p e u d e l i a i s o n e n t r e l ' a p t i t u d e v e r ­

b a l e e t l e r a i s o n n e m e n t , e t q u e l a m é m o i r e - a t t e n t i o n n ' e s t q u e t r è s f a i ­

b l e m e n t l i é e à l ' a p t i t u d e v e r b a l e . 

Q u a n t a u x f a c t e u r s d é m o g r a p h i q u e s i n d i v i d u e l s , p a r e n t a u x e t f a ­

m i l i a u x : 

— R a n g d e n a i s s a n c e d e l ' i n d i v i d u 

— R a n g d e n a i s s a n c e d u p è r e 

— R a n g d e n a i s s a n c e d e l a m è r e 
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— Pré-espace intergénésique de l'individu 
— Age du père à la naissance de l'individu 
— Age de la mère à la naissance de l'individu 
— Dimension de famille 
— Age du père au mariage 
— Age de la mère au mariage, 

ils ne présentent, dans notre échantillon, aucune relation avec les aptitu­
des intellectuelles. 

IV. — ANALYSE MULTIVARIABLE DE CHAQUE APTITUDE 

a) Relation entre chaque aptitude et la moyenne de toutes 

Seuls ont été retenus ici les individus pour lesquels aucune note 
d'aptitude ne manque. 

Moyenne Y Aptitude X 
r Ef fect i f 

Y D "x • J — 

r Ef fect i f 

Aptitude verba le 10, 37 2 , 7 1 10,22 3, 90 0. 71 2672 

R aisonnemcnt 10 ,37 2 , 7 1 10, 38 3 ,94 0. 69 2672 

Intel l igence generale 10, 37 2 , 7 1 10 ,45 3 ,99 0. 90 2672 

Aptitude spatiale 10, 37 2 , 7 1 10 ,25 3 ,93 0. 58 2672 

M e m o i r e - At tent ion 10, 37 2 , 7 1 10, 58 4 , 0 1 0. 49 2672 

On peut donc envisager trois groupes d'aptitudes d'après la représen­
tation qu'ils donnent de l'ensemble de ces aptitudes. Cet ensemble, ou 
moyenne Y, pourait être considéré comme une mesure de l'intelligence 
globale. 

Les trois groupes sont : 
— l'intelligence générale avec r = 0.9 
— l'aptitude verbale et le raisonnement avec r 0.7 
— l'aptitude spatiale et Mémoire-attention avec r 0.5. 
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b) Corrélation multiple entre chaque aptitude et l'ensemble des autres 

Désignons les aptitudes par leurs initiales. 
Nous distinguerons deux cas. Le premier, qui permet d'obtenir les 

coefficients de corrélation rx en incluant l'intelligence générale dans les 
variables indépendantes, et le second (coefficients r2) sans l'intelligence 
générale. 

L'élimination de I.G. souligne le grand rôle qu'elle tient dans les 
relations entre une aptitude et l'ensemble des autres. 

Cette étude porte sur le même effectif que précédemment. 

V a r i a b l e s Avec I . G. Sans I . G. 

Dépendante Indépendantes r l r 2 

A . V . R, A . S . , M . A . , ( I . G . ) 0. 86 0. 33 

R . A . V . , A . S. , M . A . , ( I . G . ) 0 . 7 9 0. 37 

I . G . A . V . , R.. ,. A . S. , M . A . 0 .93 0. 93 

A . S. A . V . , R. , M . A . , ( I . G . ) 0 . 49 0. 32 

M . A . A . V . , R. , A . S. , ( I . G . ) 0 . 23 0. 23 

Les trois groupes précédents se retrouvent lorsqu'on étudie les rela­
tions de chaque aptitude avec l'ensemble des autres, y compris l'intelli­
gence générale. 

Mais ces trois groupes disparaissent lorsqu'on cesse de faire intervenir 
l'intelligence générale. On obtient alors dans tous les cas un coefficient 
de corrélation r 0.3, traduisant une liaison relativement faible entre 
chacune des aptitudes AV, R, AS et MA et l'ensemble des autres. 

Remarque : Il ne faut pas confondre ici la corrélation multiple d'une 
aptitude avec l'ensemble des autres, et la corrélation simple précédente, 
d'une aptitude avec la moyenne de toutes. 
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V. — INFLUENCE DES FACTEURS QUALITATIFS 

a) Facteurs qualitatifs simples 

N o u s dés ignons ainsi les facteurs qualitatifs qui comme le sexe peu­

vent se présenter sous deux états différents, permettant de faire appa­

raître deux sous-populat ions seulement dans réchanti l lon total. Ils sont 

étudiés par la méthode de l'analyse discriminante progress ive qui cher­

che à discriminer les deux sous-populat ions en introduisant progress ive­

ment les variables expl icat ives dont on veut étudier les relations avec le 

facteur qualitatif considéré. 

O n est ime en premier lieu l'influence de chacune des variables expl i -

catives par la différence entre les moyennes observées pour chaque sous-

pcpulation. Cette différence est caractérisée par une donnée intermédiai­

re dite « distance au carré » qui lui esr proportionnelle. 

O n introduit alors par paliers success i f s les variables expl icat ives 

qui discriminera le m i e u x les d e u x sous-populat ions, dans l'ordre d'in­

fluence décroissante. 

A chaque palier on calcule le coefficient de la fonction discriminante 

pour chaque variable introduite. 

Il résulte des convent ions adoptées que si le coefficient de la fonct ion 

discriminante est positif, la population i est favorisée par la variable 

expl icat ive en cause, et inversement , la populat ion 2 est favorisée si 

ce coefficient est négatif . 

A chaque palier on calcule le t de student pour le coefficient de la 

fonct ion discriminante de chaque variable introduite : s'il est supérieur 

ou égal à 1,96 la variable considérée discrimine s ignincativement les deux 

sous-populat ions . 

O n remarque qu'au fur et à mesure que l'on introduit d'autres va­

riables expl icat ives le t de Student concernant une m ê m e variable e x ­

plicative diminue, et il faut génralement se limiter a u x premières va­

riables introduites pour discriminer valablement les sous-populat ions. 

La fonction discriminante est ainsi de la forme Y = a x x x + a 2 x 2 + 

+ ... + a x . 

Ici , n = 5. Les variables expl icat ives sont xlf x 2 ... x 5 , et alf a 2 ... a 5 

sont les coefficients de la fonct ion discriminante. 
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i . — Influence du sexe parmi les enfants de rang i . 

P O P U L A T I O N i G A R Ç O N S A I N E S 

P O P U L A T I O N 2 F I L L E S A I N E E S 

5 1 8 O B S E R V A T I O N S 

5 5 4 O B S E R V A T I O N S 

V A R . N U M E R O M O Y P O P . 6 P O P U L . 2 D I S T . A U C A R R E 

1 APT. V E R B . 1 0 . 6 

2 R A I S O N . 1 1 . 2 

3 I N T . G E N E R . 1 1 . 3 

4 A P T . S P A T . 1 1 . 1 

5 M E M . - A T T . 1 0 . 4 

1 0 . 2 

9 . 6 

1 0 . 0 

9 . 2 

1 1 . i 

O .OI 

0 . 1 8 

O . I I 

0 . 2 4 

0 . 0 2 

P a r m i l e s e n f a n t s d e r a n g 1 , e t d a n s n o t r e é c h a n t i l l o n , l e s g a r ç o n s 

s e m b l e n t f a v o r i s é s p a r r a p p o r t a u x filles p o u r t o u t e s l e s a p t i t u d e s , s a u f 

p o u r l ' e n s e m b l e M é m o i r e - A t t e n t i o n , d ' a p r è s l e t a b l e a u p r é c é d e n t . M a i s 

l e t a b l e a u s u i v a n t m o n t r e q u e l e s g a r ç o n s n e s o n t f a v o r i s é s d ' u n e f a ç o n 

s t a t i s t i q u e m e n t s i g n i f i c a t i v e q u e p o u r l ' a p t i t u d e s p a t i a l e ( 0 , 8 7 ) , e t d a n s 

S e x e 

V a r i a b l e 
C o e f f i c i e n t s d e l a f o n c t i o n d i s c r i m i n a n t e 

S e x e 
i n t r o d u i t e 

v a r i a b l e C o e f f i c i e n t t d e S t u d e n t 

P a l i e r 1 4 4 1 , 0 3 8 , 1 5 

P a l i e r 2 2 2 0 , 6 2 4 , 7 4 

4 0 , 8 3 6 , 3 2 

P a l i e r 3 C
a
 

2 0 , 7 0 5 , 3 6 

4 0 , 8 7 6 , 7 2 

5 — 0 , 5 4 4 , 6 2 

P a l i e r 4 I 1 — 0 , 0 3 0 , 2 7 

2 0 , 7 1 5 , 2 9 

4 0 , 8 8 6 , 7 1 

S — 0 , 5 3 4 , 5 3 

P a l i e r 5 e I — 0 , 2 3 0 , 9 0 

2 o,57 2 , 8 1 

3 
0,30 0 , 8 8 

4 0 , 8 3 5 , 8 7 

S — 0 , 5 4 , ^ 4 , 5 6 
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UNE MOINDRE MESURE POUR LE RAISONNEMENT ( 0 , 7 0 ) . LES FILLES PAR CONTRE 

SONT FAVORISÉES MAIS ENCORE PLUS FAIBLEMENT POUR L'ENSEMBLE MÉMOIRE -

ATTENTION DONT LE COEFFICIENT N'EST QUE — 0 . 5 4 . 

CECI MESURE L'INFLUENCE DU SEXE DANS LE CAS DES PREMIERS NÉS. CEPEN­

DANT, DES ÉTUDES PRÉCÉDENTES (LOUIS H E N R Y , TRAVAUX ET DOCUMENTS 

N° 2 3 ) PORTANT SUR DES ENFANTS DISTINGUÉS SEULEMENT SELON LEUR SEXE SANS 

TENINR COMPTE EN PARTICULIER DU RANG DE NAISSANCE N'AVAIENT PAS CONDUIT 

AUX MÊMES RÉSULTATS. L E TEST MOSAÏQUE DE GILLE UTILISÉ DANS CETTE RECHER­

CHE DONNE UNE MESURE GLOBALE DU NIVEAU DE L'ENFANT. IL A PERMIS À L . 

HENRY DE CONCLURE À UNE DIFFÉRENCE DE MOYENNE NON SIGNIFICATIVE EN FA­

VEUR DES GARÇONS ( 1 0 1 , 5 CONTRE 1 0 1 , 4 ) . SEULE LA VARIANCE ÉTAI TNETTEMENT 

PLUS FORTE CHEZ LES GARÇONS QUE CHEZ LES FILLES. 

IL FAUDRAIT DONC ADMETTRE QUE LE SEXE EXERCERAIT UNE INFLUENCE VARIA­

BLE SUR LES DIFFÉRENTES APTITUDES TELLE QU'ELLE N'APPARAÎTRAIT PLUS AU NIVEAU 

DE L'INTELLIGENCE GLOBALE. 

2 . — Influence du rang de naissance : distinction des aines. 

P O P U L A T I O N 1 A I N E S 1 .072 O B S E R V A T I O N S 

P O P U L A T I O N 2 C A D E T S 1 . 5 9 8 O B S E R V A T I O N S 

V A R . N U M E R O M O Y . P O P . 1 P O P U L . 2 D I S T . A U C A R R E 

1 A P T . V E R B . 1 0 . 4 1 0 . 0 0 . 0 0 

2 R A I S O N . 1 0 . 4 1 0 . 3 0 . 0 0 

3 I N T . G E N E R . IO.Â 1 0 . 3 0 . 0 0 

4 A P T . S P A T . 10 .1 1 0 . 3 0 . 0 0 

5 M E M . - A T T . 1 0 . 8 1 0 . 4 0 . 0 1 

L E RANG SERAIT D'APRÈS NOS RÉSULTATS, SANS EFFET SUR LES DIFFÉRENTES 

APTITUDES. SEUL L'ENSEMBLE MÉMOIRE-ATTENTION FAVORISE LÉGÈREMENT LES 

ENFANTS DE RANG 1 PAR RAPPORT À TOUS LES AUTRES RANGS RÉUNIS. NOTONS 

TOUTEFOIS QUE SANS ÊTRE SIGNIFICATIFS, LES RÉSULTATS CONCERNANT L'APTITUDE 

VERBALE, L'APTITUDE AU RAISONNEMENT, ET L'INTELLIGENCE GÉNÉRALE MONTRENT 

UNE TENDANCE À FAVORISER LES ENFANTS DE RANG 1. 

O N RETROUVE ICI L'OBSERVATION DE A . G I R A R D SUR LA DISTRIBUTION DES 

RANGS DE NAISSANCE PARMI LES PERSONNALITÉS CONTEMPORAINES ET LES ÉLÈVES 

DES GRANDES ÉCOLES (TRAVAUX ET DOCUMENTS N° 3 8 ) . 

gehin
Crayon 
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VARIABLE VARIABLE 
RANG INTRODUITE 

VARIABLE COEFFICIENT T DE STUDENT 

PALIER I S 5 0 , 3 1 3 , 5 4 

PALIER 2 I I 0 , 2 4 1,91 

5 0 , 2 5 2 , 0 7 

PALIER 3 4 I 0 , 2 8 2 , 1 6 

4 — 0 , 2 1 1 ,72 

S 0 , 2 7 2 , 1 9 

PALIER 4 3 I 0 , 1 2 o,57 

3 0 , 2 1 o,97 

4 — 0 , 2 8 i,97 

5 0 , 2 6 2 , 1 2 

PALIER s 2 i — 0 , 0 6 0 , 2 6 

2 — 0 , 2 5 1 ,27 

3 O , 5 4 1 ,60 

4 — 0 , 3 0 2 , 1 3 

0 , 2 7 2 , 1 6 

3 . — Influence du milieu. 

P O P U L A T I O N 1 M I L I E U R U R A L 

P O P U L A T I O N 2 M I L I E U U R B A I N 

4 4 7 O B S E R V A T I O N S 

8 7 6 O B S E R V A T I O N S 

V A R . N U M E R O M O Y . P O P . 1 P O P U L . 2 D I S T . A U C A R R E 

1 A P T . V E R B , 9 . 3 

2 R A I S O N . 1 0 . 1 

3 I N T . G E N E R . 9 . 4 

4 A P T . S P A T . 9 . 9 

5 M E M . - A T T . 9 . 7 

1 0 . 9 

1 0 . 4 

1 0 . 8 

r u 
9*01 

0 . 1 2 

0 . 0 0 

O . I O 

0 . 0 2 

O . I O 

O N CONSTATE UNE IMPORTANTE INFLUENCE FAVORISANTE DU MILIEU URBAIN 

PAR RAPPORT AU MILIEU RURAL QUI EST LE PLUS FORTEMENT SIGNIFICATIVE SUR 

L'APTITUDE VERBALE, MAIS LA TENDANCE EST GÉNÉRALE POUR TOUTES LES APTITUDES. 

AINSI S'EXPLIQUENT LES RÉSULTATS NOTÉS PAR A . G I R A R D DANS L'ÉTUDE PRÉCÉ­

DEMMENT CITÉE : LES PERSONNALITÉS CONTEMPORAINES, AUSSI BIEN QUE LES ÉLÈ­

VES DES GRANDES ÉCOLES SONT ESSENTIELLEMENT D'ORIGINE URBAINE. L A FRÉ­

QUENCE DE LA RÉUSSITE AUGMENTE RÉGULIÈREMENT ET FORTEMENT AVEC L'IMPER-
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tance de la localité. Au moment de cette enquête, dans les années 
1900, l'ensemble des villes, de plus de 20.000 habitants représentait 24% 
de la population alors que deux tiers des personnalités y sont nées. Ce­
pendant, il ne faut certainement pas voir là une simple influence de la 
taille des localités : de toute évidence ce fait est en relation avec la ré­
partition des niveaux socio-professionnels. 

Milieu 
variable Coefficients de la fonction discriminante 

Milieu 
variable 

(introduite variable Coefficient t de Student 

Palier 1 1 1 — 0,65 6,13 
Palier 5 5 1 — o,53 4,9i 

5 — 0,44 4,07 
Palier 2 4 1 — 0,51 4,64 

4 — 0,12 1,13 
S — 0,43 3,94 

Palier 4 2 1 — 0,54 4,80 
2 0,15 1,28 
4 — 0,15 1,42 
5 — o,44 4,02 

Palier 3 3 1 — 0,28 i,35 
2 0,29 i,93 
3 — 0,40 i,49 
4 — 0,05 o,39 
5 — 0,43 3,99 

4. — Influence du type d'établissement. 

P O P U L A T I O N 1 C.E.G. 
P O P U L A T I O N 2 LYCEES 

943 O B S E R V A T I O N S 

1.185 O B S E R V A T I O N S 

VAR. N U M E R O MOY. P O P . i P O P U L . 2 D I S T . A U C A R R E 

1 A P T . V E R B . 
2 R A I S O N . 
3 I N T E L . G E N . 
4 A P T . S P A T . 
5 M E M . - A T T . 

9-5 
9.8 
9.6 
94 
9.9 

10.8 
10.5 
10.9 
10.6 
« • 3 

O . I O 

0.03 
O.I I 

O . I O 

0.12 
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Ici encore, la populat ion 2 (Lycéens) est favorisée par rapport à la 

population 1 (C.E.G.) . Remarquons d'abord que nous n'avons pas con­

sidéré dans ce problème, le cas des C.E.S. , de nature mixte . Les différen­

ces essentiel les et significatives portent sur l 'Aptitude verbale, le Rai ­

sonnement et l 'ensemble Mémoire-Attent ion . 

Il est nécessaire également d'observer que les résultats obtenus ici 

sont très vois ins de c e u x obtenus à propos du problème précédent (in­

fluence du mil ieu) . Cela tient à nos y e u x a u x d e u x faits suivants : 

E n premier lieu, les C.E.G. sont surtout représentat i fs du mil ieu ru­

ral où il n'existe pas de lycées . 

E n second lieu, les lycées bénéficient d'une distribution hétérogène 

des n iveaux soc io-profess ionnels fami l iaux dans les différents types 

d'établissements. 

T y p e variable Coefficients de la fonct ion discriminante 

d'étab. introduite variable Coefficient t de Student 

Palier 1 5 5 — 9,96 8 , n 

Palier 2 4 4 — a ,79 6 ,46 

C
a — 0,85 7,21 

Palier 3 i I — 0,61 4 ,82 

4 — 0,69 5>6i 

C
a — o,73 6,11 

Palier 4 2 I — o ,59 4 ,57 
2 — 0,10 o ,77 

3 — 0,67 5,21 

4 — a,73 6,05 

Palier 5 3 i — 0 ,90 3 ,69 
2 — 0 ,30 1,61 

3 0 ,48 1,50 

4 — 0,77 5,32 

S — 0,73 6,07 
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VI. — INFLUENCE COMBINEE DE LA PROFESSION DES PARENTS 
ET DES AUTRES FACTEURS DEMOGRAPHIQUES 

Les différentes professions rencontrées dans notre échantillon ont été 
classées en 7 groupes ainsi numérotés : 

1 . Agriculteurs exploitants et ouvriers agricoles. 
2 . Patrons de l'industrie et du commerce. 
3. Professions libérales et cadres supérieurs. 
4. Cadres moyens. 

Aptitude verbale 

Profession 
Différence d'âge P - M 

Profession 
> 32 8 à 11 4 à 7 0 à 3 

e y e y e y e y 
1 é 7,83 30 9,83 63 9,44 77 8,62 

2 24 10,83 32 9,84 150 9,94 221 10,17 

3 10 12,60 34 11,64 62 11,51 173 11,74 

4 10 12,40 26 9,73 130 10,71 230 10,43 

5 8 , 11.75 27 11,33 103 10,39 174 10,44 
6 44 9,77 109 10,09 304 9,49 516 10,00 

7 2 12,50 8 8,00 26 9,53 44 9,81 
Totaux 104 266 858 1435 

Moyenne 10,63 10,25 1 0 , 0 5 10,28 

Profession 
Différence d'âge P - LI 

Profession - 1 « i - 3 - 4 1 i - 6 Toutes 
différences 

0 y e y e y e y 
1 11 10,45 2 7,00 1 0,00 190 9,10 

2 67 10,35 9 10,55 2 7,00 505 10,13 

3 45 12,88 10 10,50 4 10,50 358 11,80 
4 61 1 0 , 1 9 10 10,60 3 10,33 470 10,48 

5 50 10 ,32 11 9,72 4 7,00 377 10,44 

6 136 9,86 25 10,12 9 10,88 1143 9,86 

7 21 9,00. 1 7,00 1 12,00 103 9,48 
Totaux 391 68 24 

Moyenne 10,37 1 0 , 1 0 9,37 
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S- Employés de bureau et de commerce. 
6. Ouvriers et personnes de service. 
7. Artistes, clergé, armée, police. 
L'influence éventuelle de ces facteurs a été étudiée sur chacune des 

cinq aptitudes considérées et sur leur moyenne. 
Chaque problème élémentaire consiste donc à analyser les données 

d'un tableau contenant systématiquement 7 lignes (les 7 groupes de pro-' 
fessions) et 8 colonnes (les 7 états distincts envisagés pour chaque varia-

Aptitude Verbale 

Profession 

Age de la mère à la naissance de l'individu 

Profession 
20 - 30 24 - 27 28 - 31 32 - 35 Profession 

.1 y e y e y e y 

1 27 9,11 69 9,70 50 8,80 17 8,80 

2 119 10,22 162 1 0 , 1 0 124 10,03 50 1 0 , 0 3 

3 57 11,77 133 12,24 100 11,56 28 11,56 

4 94 10,37 165 1 0 , 6 4 118 10,27 48 10,27 

5 89 11,06 132 10,00 89 1 0 , 7 4 35 10,74 

6 308 9,69 347 9,86 247 9,93 104 9,93 

7 31 9 ,64 34 9 ,05 26 9,76 6 9,76 

Totaux 725 1042 754 288 

Moyenne 10,17 1 0 , 3 0 1 0 , 2 3 10,56 

Profession 

Age de la mère à la naissance de l'individu 

Profession 
J6 - 39 40 - 43 y 44 Tous âges Profession 

y e y e y e y 

1 16 9 ,43 7 ! 7,85 3 7,33 189 9,08 

2 30 9,00 12 10,08 4 9 ,50 ! 501 10,09 

3 22 11,27 12 9 ,25 1 3 , 0 0 353 11,81 

4 25 9,16 11 10,54 1 8,00 462 10 ,47 

5 20 10,35 8 11,25 0 3 373 10,45 

6 67 9,91 30 10 ,40 7 8 ,57 1110 9,88 

7 2 6,00 1 16,00 0 100 9,55 

Totaux 182 81 16 

, Moyenne 9,78 10,13 8,18 
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Aptitude Verbale 

Age du père à la naissance de l'individu 

Profession 20 - 23 24 - 27 28 - 31 32 - 35 

y e y e y e y 

1 7 7 , 5 7 39 9 ,69 59 8,84 22 8,72 

2 34 11,08 151 10,41 141 9 ,66 61 10,06 

3 19 10,84 102 1 2 , 8 3 102 1 1 , 3 6 69 11 ,86 

4 45 10,17 128 1 0 , 4 2 143 11,16 81 9,87 

5 37 1 0 , 0 2 117 1 0 , 3 2 103 1 0 , 1 5 62 1 0 , 8 8 

6 127 9 , 9 0 351 9 ,65 278 1 0 , 0 2 135 9,61 

7 15 10,26 31 9 , 1 2 3 3 9,06 1 3 9 ,46 

Totaux 284 919 859 443 

Moyennes 1 0 , 1 3 1 0 , 3 0 1 0 , 2 1 1 0 , 2 0 

Age du père à la naissance de l'individu 

Profession 36 • - 39 40 - 43 44 Tous ;es 

e y e y e y e y 

1 26 1 0 , 1 5 23 8 , 6 9 15 8 , 7 3 191 9 , 1 0 

2 62 9 , 9 6 39 9 , 3 5 18 1 1 , 6 6 506 1 0 , 1 1 

3 30 12,06 17 9 , 3 5 18 1 1 , 9 4 357 11,84 

4 42 9 , 8 8 23 9,82 8 1 2 , 5 0 470 10,48 

5 36 1 1 , 3 3 16 11,18 8 9 , 5 0 379 1 0 , 4 5 

6 124 1 0 , 3 8 90 9 ,85 35 9 , 4 0 1140 9 ,85 

7 9 9 , 8 8 0 2 1 3 , 5 0 103 9 ,46 

Totaux 329 208 104 

Moyennes 1 0 , 4 6 9 , 6 9 1 0 , 4 6 



Aptitude verbale 

Profession 

POST - Espace intergénésique 

Profession è 23 2 4 à 3 5 3 6 à 4 7 4 8 à 5 9 Profession 

e y e y e y e y 

1 6 7 9 , 5 2 34 8 , 1 4 1 7 8 , 4 7 9 : 6 , 2 2 

2 230 5 . 9 4 6 9 10,34 4 7 9 , 4 6 3 8 , 9 , 8 4 

3 206 11,27 61 1 1 , 8 8 43 11,62 23 10,13 

4 143 1 0 , 3 2 6 6 1 0 , 0 7 61 1 0 , 0 4 28 9 , 4 6 

5 187 1 0 , 2 1 7 3 1 0 , 0 9 3 6 1 0 , 1 1 23 8 , 3 0 

6 5 0 5 9 , 8 5 184 9,60 1 0 5 . 9 , 5 0 79 8,72 

7 5 0 1 0 , 0 0 1 9 9 , 6 3 18 9,27 7 1 1 , 0 0 

Totaux 1488 5 0 6 3 2 7 2 0 7 

Moyennes 10,17 1 0 , 0 1 9,95 9 , 4 8 

Profession 

i»0ST - Espace intergénésique 

Profession 5 0 à 71 72 à 8 3 - Tous âges Profession 

G y e y e y e y 

1 3 8,33 4 1 1 , 5 0 6 1 0 , 0 0 140. 8 , 9 0 

2 1 9 1 0 , 7 3 1 4 1 0 , 0 0 26 1 0 , 5 0 443 1 0 , 0 1 

3 2 3 1 1 , 8 6 1 1 11 , 45 24 1 0 , 9 1 3 9 1 1 1 , 3 6 

4 28 1 1 , 6 7 4 8 , 0 0 3 8 10 , 7 8 4 6 8 1 0 , 3 6 

5 19 1 0 , 7 8 1 3 1 2 , 0 0 1 9 1 0 , 3 1 3 7 0 1 0 , 1 5 

6 4 8 1 0 , 5 6 42 1 0 , 2 1 6 7 9 , 7 9 1 0 3 0 9,80 

7 8 7,62 1 1 2 , 0 0 5 9,60 . 108 9 , 7 0 ; 

Totaux 148 8 9 185 

] Moyennes 10,82 1 0 , 5 7 10,29 
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Aptitude Verbale 

Profession 

PRE-Espace intergénésique 

Profession ^ 23 mois 24 à 35 36 à 47 48 à 59 Profession 

0 y e y e y e y 

1 44 8,61 38 9,42 24 9,04 9 10,66 

2 81 9,17 75 10.29 48 10,27 33 9,78 

3 77 11,76 56 10,92 29 11,65 30 10,40 

4 79 9,64 62 10,22 59 10,35 32 12,71 

5 72 10,47 61 10,57 30 9,86 22 9,54 

6 238 9,41 150 9,88 102 9,43 70 10,42 

7 21 9,90 16 10,18 7 8,57 6 10,16 

Totaux 612 , 458 299 202 

Moyennes 9,79 10,18 9,95 10,58 

Profession 
Espace intergénésique 

Profession 60 à 71 72 à 83 > 84 Tous espaces Profession 

e y e y e y e y 

1 4 9,25 5 10,80 3 : 10,00 127 9,22 

2 14 9,92 16 9,75 28 : io,6o 295 9,90 

3 14 9,64 4 13,75 14 11,07 224 11,21 

4 25 10,08 6 13,66 17 10,64 280 10,46 

5 9 12,11 7 11,14 19 11,63 220 10,51 

6 51 10,37 25 9,36 52 10,48 688 9,77 

7 5 7,20 1 5 00 3 7,33 59 9,40 
Totaux 122 64 136 

Moyennes 10,13 10,37 10,66 
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Aptitude Verbale 

Profession 

Dimension de famille 

Profession 1 2 3 4 Profession 

9 y e y e y e y 

1 8 10,75 4 6 10 , 0 4 46 9,78 38 7 , 4 4 

2 54 11,24 169 10 , 04 138 10,10 69 10,27 

3 19 11,73 83 1 1 , 9 0 93 12 , 50 78 11,20 

4 36 10,02 1 3 7 11,20 139 10 , 15 81 10 , 04 

5 42 10,69 79 10,48 , 110 10,49 67 10,74 
.6 91 9,67 285 10,02 2 9 1 10 , 00 219 9,68 

7 5 9,20 31 9,09 2 5 10 , 4 0 23 10,13 
Totaux 255 830 842 575 

Moyennes 10 , 40 10,42 10,38 10 , 00 

Profession 

Dimension de famille 

Profession 
5 6 

Toutes 
dimensions Profession 

e y e y .e y e y 

1 26 9,50 12 S,50 22 ; 8 , o o 1 9 S 9,12 

2 47 9,12 23 9,30 27 10,85 527 10,14 

3 45 10,80 26 11,23 23 12,82 367 1 1 , 7 7 

4 38 10 , 4 4 30 10,26 25 11,36 486 10,51 

5 46 10,06 15 11 , 26 35 9,62 394 10,45 
6 130 10,27 62 9 , 3 3 94 9 , 4 1 1172 9,86 

7 15 9,73 5 5,40 4 10,25 108 9,58 

Totaux 347 1 7 3 230 
Moyennes 1 10>°9 9 , 7 7 10 , 04 
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Aptitude Verbale 

Rang le naissance 

Profession 1 2 3 4 
0 y e y e y e y 

1 67 9 , 0 5 65 9,53 32 8 , 9 0 6 8,00 

2 229 10,43 160 10,33 89 9 , 5 0 20 9 , 4 5 

3 141 12,59 1 1 7 11,19 61 11,55 27 1 0 , 0 3 

4 1 9 9 10,48 161 10,60 7 9 9,88 27 10,25 

5 1 7 2 10,35 111 10,45 60 10,46 32 11,40 

6 476 10 , 0 3 3 5 2 9 , 6 4 183 10,00 87 9,70 

7 48 9,83 3 4 9,08 1 5 9,33 9 10,00 

Totaux 1332 1000 519 208 

Moyennes , 10,42 10,20 10 , 05 1 0 , 0 3 

Rang de naissance 
Profession 5 6 > 7 Tous rangs 

• y e y e y e y 
1 10 6,80 8 9,2^ 8 8,75 196 9 , 1 4 

2 16 9,62 8 7,75 4 8 , 5 0 ; 5 2 6 10,12 

3 14 12 ,07 5 12,00 2 15,00 367 11,77 
4 12 10,58 6 10,16 2 11,00 486 10,51 
5 7 8,85 8 10,62 4 9 , 5 0 ! 3 9 4 10,45 
6 39 9 , 1 7 1 7 10,88 1 9 9 , 6 3 1 1 7 3 9,86 

7 1 16,00 1 8,00 0 108 9,58 
Totaux 99 

: 5 3 39 
Moyennes 9,85 10 , 09 9,66 
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BLE, ET L'ENSEMBLE), POUR UNE VARIABLE DONNÉE, C'EST-À-DIRE POUR UN CA­
RACTÈRE DÉMOGRAPHIQUE PARTICULIER, ET ÉGALEMENT POUR UNE APTITUDE DON­
NÉE. 

IL Y A DONC, POUR 7 CARACTÈRES DÉMOGRAPHIQUES ET 5 APTITUDES AVEC 
LEUR MOYENNE, SOIT 7 X 6 = 42 TABLEAUX À ANALYSER. NOUS NE REPRODUI­
RONS ICI À TITRE D'EXEMPLE QUE LA SÉRIE DE 7 TABLEAUX QUI CONCERNENT 
L'APTITUDE VERBALE. 

IL S'AGIT DANS TOUS LES CAS D'ÉTUDIER L'INFLUENCE DE TELLE OU TELLE CON­
JONCTURE, FAVORISANTE OU DÉFAVORISANTE PAR RAPPORT AUX AUTRES PAR UNE 
RECHERCHE SYSTÉMATIQUE DES DIFFÉRENTES SIGNIFICATIVES DE MOYENNES DANS 
LES LIGNES ET DANS LES COLONNES. 

NOTONS QUE POUR CHACUN DES 8 ÉTATS DE CHAQUE VARIABLE ON A DÉTER­
MINÉ L'EFFECTIF E ET LA MOYENNE CORRESPONDANTE Y. 

AINSI, L'ANALYSE D'UNE LIGNE FERA ÉVENTUELLEMENT APPARAÎTRE L'INFLUENCE 
DU CARACTÈRE DÉMOGRAPHIQUE ÉTUDIÉ SUR LA DISTRIBUTION D'UNE APTITUDE 
DONNÉE CHEZ LES SUJETS DONT LE PÈRE EXERCE LA PROFESSION CONSIDÉRÉE. 

L'ANALYSE D'UNE COLONNE FERA AU CONTRAIRE APPARAÎTRE SI ELLE EXISTE ET 
SI LA TAILLE DE L'ÉCHANTILLON LE PERMET, L'INFLUENCE DE LA PROFESSION DU PÈRE 
SUR LA DISTRIBUTION DE CETTE APTITUDE PARMI LES ÉLÈVES AYANT EN COMMUN 
UN CARACTÈRE DÉMOGRAPHIQUE DONNÉ. 

UNE TELLE RECHERCHE DES DIFFÉRENCES SIGNIFICATIVES ENTRE LES MOYENNES 
NE PEUT SE FAIRE QUE PAR L'ANALYSE DE LEUR VARIANCE. ON SE SOUVIENT QUE 
DANS LES PREMIERS CHAPITRES DE CETTE ÉTUDE, NOUS AVONS CALCULÉ LES ÉCARTS 
TYPES DES DISTRIBUTIONS DE CHAQUE APTITUDE. NOUS AVONS ALORS REMARQUÉ 
QUE CES ÉCARTS-TYPES ÉTAIENT DANS TOUS LES CAS ET POUR TOUTES LES APTITUDES 
TRÈS VOISINS DE 4. NOUS ADMETTRONS DONC QUE LA VARIANCE DE LA MOYENNE 
SERA D'UNE FAÇON GÉNÉRALE ÉGALE À 16 (ON SAIT QUE LA VARIANCE V EST PAR DÉ­
FINITION LE CARRÉ DE L'ÉCART TYPE A) DANS TOUS NOS ÉCHANTILLONS, À CONDITION 
QUE CEUX-CI SOIENT GRANDS. 

POUR COMPARER DEUX MOYENNES, IL SUFFIT DE DÉTERMINER LEUR ÉCART 
DONNÉ PAR L'EXPRESSION : 

M A — M B 
t : 

A B 



— 394 — 

0 A 2 a ^ 2 

A B 
+ 

N N 
A B 

DANS CES CONDITIONS, ON PEUT CONSIDÉRER, AVEC UN COEFFICIENT DE SÉCU­
RITÉ DE 95 % QUE SI | M — M | > 1,96 S , CETTE DIFFÉRENCE EST DUE À 

A B D 
D'AUTRES FACTEURS QUE LE HASARD : ON EN CONCLUERA QU'ELLE EST SIGNIFICATIVE. 
EN PRATIQUE, ON PREND 2 AU LIEU DE 1,96 DANS L'EXPRESSION PRÉSENTE, ET ON 
DEVRAIT DÉTERMINER POUR CHAQUE COUPLE DE MOYENNES À COMPARER LA VA­
LEUR DE SD. 

POUR SIMPLIFIER LES CALCULS, NOUS AVONS ÉTABLI L'INTERVALLE SIGNIFICATIF 
MINIMUM DE 2 MOYENNES DANS LES CAS O» LES EFFECTIFS DES ÉCHANTILLONS A 
ET B PRENNENT L'UNE QUELCONQUE DES VALEURS SUIVANTES : 30, 40, 50, 70, 
ICO, 120, 150, 200, 300, 500, 750 ET 1.000. 

L'INTERVALLE SIGNIFICATIF MINIMUM POUR LES ÉCHANTILLONS A ET B EST 
ALORS : 

ON A : S 
D 

MAIS NOUS AVONS CONSIDÉRÉ PLUS HAUT QUE a 2 = 16 
A 

DANS LAQUELLE : M ET M SONT LES MOYENNES DES ÉCHANTILLONS A ET B 
A B 

G ET A SONT LES ÉCARTS-TYPES DES ÉCHANTILLONS A ET B 
A B 

N ET N SONT LES EFFECTIFS DES ÉCHANTILLONS A ET B 
A B 

EN EFFET, SOIT D = M — M , LA DIFFÉRENCE DES MOYENNES DES ÉCHAN-
A B 

TILLONS A ET B. 
SI N ET N SONT SUPÉRIEURS À 30, LES STATISTICIENS MONTRENT QUE LA VA-

A B 
RIANCE DE D EST S 2 = A2 + A2 

D A B 
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donc : i = 8 

A B 

Il suffit ensuite de rechercher dans le tableau des i, celui qui correspond 
par défaut aux effectifs réels et de le comparer à la différence observée a. 
Si i ^ o, la différence o est significative, c'est-à-dire qu'elle traduit avec 
le coefficient de risque fixé de 5 %, une influence du facteur considéré 
d'autant plus fortement affirmée que o est plus largement supérieur à i. 

Pour rendre compte de la grandeur de o par rapport à i, donc du de-
o 

gré de signification de a, nous formerons le rapport a = — . Enfin, 
i 

nous représenterons schématiquement les influences comparées des dif­
férents groupes professionnels par des graphiques sur lesquels une dif­
férence significative est représentée par une flèche partant du groupe 
favorisé vers le groupe défavorisé. Les différents tracés des flèches tra­
duisent les différents degrés de signification des différences observées o. 

o 
Le degré de signification est déterminé par le rapport a = — donné dans 

i 
la case du tableau correspondant à la comparaison considérée si pour ce 
cas on a i ^ o. 

a) Influence de la profession du père : 

Pour tenter d'isoler l'influence de la profession du père sur les apti­
tudes de son fils nous examinerons les résultats obtenus pour l'ensemble 
des états posibles d'une variable démographique dans toutes les profes­
sions et pour chaque aptitude. La variable démographique retenue est le 
rang de naissance parce que c'est pour elle que les effectifs sont les plus 
grands la fréquence de non-réponse ou d'intermination étant plus forte 
dans les autres cas. 

Le tableau suivant permet de conclure à une influence favorisante ou 
défavorisante de la profession, mais de façon variable sur les différentes 
aptitudes. 

1 . — Aptitude verbale : 

à) Les parents exerçant une profession libérale ou de cadre supérieur 
sont signincativement avantagés sur tous les autres. 
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P r o f . 
A . Y . R . I . G . 

P r o f . 
e Y e y e y 

1 196 9,14 196 10 ,90 196 9 , 8 9 

2 52 6 10,12 523 1 0 , 7 6 524 10 ,53 

3 367 11,77 368 10 , 67 366 1 1 , 5 9 

4 486 10, 51 488 10 ,45 483 10, 67 

5 394 10,45 395 10 ,79 382 10 ,69 

6 1173 9 , 8 6 1178 10, 07 1161 10, 07 

7 108 9 ,58 108 9 , 8 4 107 9 ,85 

Prof . 
A . S . M . A . M o y e n n e 

Prof . 
e y e y e y 

1 173 9 , 7 9 121 9 , 6 1 119 9 , 9 8 

2 453 10, 63 373 1 0 , 4 6 371 10, 56 

3 340 10 ,97 311 11 ,67 310 10 ,12 

4 429 10 ,44 381 1 1 , 2 1 381 10, 64 

5 349 10, 00 283 10 ,83 282 10 ,62 

6 1031 10, 04 936 10 ,27 934 1 0 , 0 9 

7 94 9 ,57 84 1 0 , 2 6 84 1 0 , 01 
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( 3 ) L e s e n f a n t s d e p a t r o n s , c a d r e s m o y e n s e t e m p l o y é s , d é f a v o r i s é s 

p a r r a p p o r t a u x p r é c é d e n t s , s o n t f a v o r i s é s p a r r a p p o r t a u x a g r i c u l t e u r s , 

o u v r i e r s , e t à l ' e n s e m b l e ( 7 ) . N o t o n s c e p e n d a n t q u e t o u t e n n e p r é s e n t a n t 

a u c u n e d i f f é r e n c e s i g n i f i c a t i v e e n t r e e u x ( p r o f e s s i o n s 2 , 4 e t 5 ) s e u l s 

l e s e n f a n t s d e p a t r o n s n e s o n t p a s s i g n i f i c a t i v e m e n t s u p é r i e u r s à c e u x 

d e s o u v r i e r s . 

y ) L e s e n f a n t s d ' o u v r i e r s e t d u g r o u p e 7 s o n t f a v o r i s é s p a r r a p p o r t 

à c e u x d e s a g r i c u l t e u r s s i g n i f i c a t i v e m e n t d é f a v o r i s é s p a r r a p p o r t à t o u s 

l e s a u t r e s h o r m i s l e g r o u p e 7 . 

2 . — Raisonnement : 

L e s e n f a n t s d ' o u v r i e r s e t c e u x d u g r o u p e 7 s o n t d é f a v o r i s é s p a r r a p ­

p o r t à t o u s l e s a u t r e s . M a i s n o u s p o u v o n s i c i f a i r e d e u x r e m a r q u e s : 

D ' a b o r d , n o t o n s q u e l e s fils d ' e m p l o y é s n e s o n t p a s s i g n i f i c a t i v e m e n t 

s u p é r i e u r s à c e u x d e s o u v r i e r s . 

E n s u i t e o n o b s e r v e q u e l e s e n f a n t s d ' a g r i c u l t e u r s q u i s o n t g é n é r a l e ­

m e n t e t s i g n i f i c a t i v e m e n t d é f a v o r i s é s s u r l e p l a n d e l ' a p t i t u d e v e r b a l e 

s o n t i c i l e s p l u s f a v o r i s é s b i e n q u e d ' u n e f a ç o n l e p l u s s o u v e n t n o n s i ­

g n i f i c a t i v e . 

3 . — Intelligence générale : 

a) L a n o t e m o y e n n e d e s e n f a n t s d u g r o u p e 3 ( p r o f e s s i o n s l i b é r a l e s e t 

c a d r e s s u p é r i e u r s ) e s t s i g n i f i c a t i v e m e n t m e i l l e u r e q u e c e l l e d e t o u t e s l e s 

a u t r e s c a t é g o r i e s p r o f e s s i o n n e l l e s . 

( 3 ) L e s e n f a n t s d e p a t r o n s , d e c a d r e s m o y e n s e t d ' e m p l o y é s n e p r é ­

s e n t e n t e n t r e e u x a u c u n e d i f f é r e n c e s i g n i f i c a t i v e , m a i s i l s s o n t s u p é r i e u r s 

à c e u x d ' a g r i c u l t e u r s , d e s o u v r i e r s e t d u g r o u p e 7 , c e s t r o i s d e r n i e r s 

g r o u p e s é t a n t s i g n i f i c a t i v e m e n t i n f é r i e u r s à t o u s l e s a u t r e s . 

4 . — Aptitude spatiale : 

a) L e s e n f a n t s d u g r o u p e 3 s o n t f a v o r i s é s p a r r a p p o r t à t o u s l e s 

a u t r e s d ' u n e f a ç o n s i g n i f i c a t i v e , s a u f p o u r l e s g r o u p e s 2 e t 4 . 

( 3 ) L e s e n f a n t s d u g r o u p e 2 e t 4 s o n t s u p é r i e u r s à c e u x d e s g r o u p e s 

1 e t 7 , e t n o n s i g n i f i c a t i v e m e n t à c e u x d e s g r o u p e s 5 e t 6 q u i n e p r é ­

s e n t e n t e u x - m ê m e s a u c u n e d i f f é r e n c e d i g n i f i c a t i v e a v e c 1 e t 7 v o i s ' n s 

e n t r e e u x . 
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5- — Mémoire-attention : 

ET) LE GROUPE 3 EST LE PLUS FAVORISÉ, D'UNE FAÇON TOUJOURS SIGNIFICATIVE 
SAUF PAR RAPPORT AU GROUPE 4 QUI EST LUI-MÊME SIGNIFICATIVEMENT SUPÉRIEUR 
AUX AUTRES SAUF AU GROUPE 5. 

(3) LE GROUPE 5 EST SIGNIFICATIVEMENT SUPÉRIEUR AUX GROUPES 6, 7 ET 
ÉGALEMENT AU GROUPE 1 LE PLUS DÉFAVORISÉ, ET PAR RAPPORT À TOUS LES AUTRES. 

A P T I T U D E V E R B A L E 

d = p r o f e s s i o n s d é f a v o r i s é e s 
D e g r é s d e s i g n i f i c a t i o n : F = p r o f e s s i o n s f a v o r i s é e s 

F o r t 

— — — M o y e n 

_ F a i b l e 

R A I S O N N E M E N T 
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6. — Moyenne des aptitudes : 

Toutes les moyennes sont comprises dans un intervalle beaucoup plus 
faible que dans les cas précédents. On peut distinguer deux ensembles : 
les groupes 4, 5 et 2 significativement favorisés d'une part et 6, 7 et 
1 d'autre part, dominés par le groupe 3, significativement supérieur à 
tous les autres. 

A P T I T U D E S P A T I A L E 



M O Y E N N E D E S A P T I T U D E S 

b) Influence des facteurs démographiques 

dans les différents groupes de professions 

IL S'AGIT DE RECHERCHER LES DIFFÉRENCES SIGNIFICATIVES a DANS TOUTES LES 
LIGNES ET DANS LES 7 PREMIÈRES COLONNES. (LA HUITIÈME A ÉTÉ ÉTUDIÉE AU PA­
RAGRAPHE PRÉCÉDENT.) 
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N O U S A V O N S I N D I Q U É P L U S HAUT Q U E CETTE É T U D E CONSISTAIT E N U N E A N A ­

LYSE D E 4 2 T A B L E A U X ( 5 A P T I T U D E S ET LEUR M O Y E N N E X 7 CARACTÈRES D É M O G R A ­

P H I Q U E S ) . 

M A I S N O U S N E R E P R O D U I R O N S I C I À TITRE D ' E X E M P L E Q U E LES RÉSULTATS Q U I 

C O N C E R N E N T L ' A P T I T U D E V E R B A L E . 

C H E Z LES C A D R E S M O Y E N S , LE R A N G 1 EST F A V O R I S É P A R R A P P O R T A U X R A N G S 

2 ET 3 . 

M A I SLES E N F A N T S D ' O U V R I E R S D E R A N G 1 SONT S I M U L T A N É M E N T F A V O R I S É S 

P O U R LA M É M O I R E - A T T E N T I O N P A R R A P P O R T A U R A N G 2 ET D É F A V O R I S É S P A R R A P ­

P O R T A U R A N G 4 P O U R L ' A P T I T U D E S P A T I A L E . 

Les différences significatives observées 

Aptit. Car. Dém 
Pro­
fession 

Différences et 
signification 

Aptit. Car. Dém. 
Pro- J Différences et 
fessioi| signification 

A. V. 

R. N. 
2 
3 

l...>3 
l_*>2;l-->4 

A. S. 

R . N. 6 4...>1 

A. V. 

R. N. 
2 
3 

l...>3 
l_*>2;l-->4 

A. S. 

PRE-E. 
1 

1 2,,>3 

A. V. 

D. F. 

1 
2 
3 
4 

2-->4;3-->4 
l..>2 
3-->4 
2-->3;2-->4 

A. S. 
POST-E. 1 

2 
l--->2 
2 b v l;2--- 3 

A. V. 

D. F. 

1 
2 
3 
4 

2-->4;3-->4 
l..>2 
3-->4 
2-->3;2-->4 

A. S. 

A - A 

P m 
4 2-->3;2—>4;2--.->5 

A. V. 
PRE-E. 

1 
4 4—> l;4-->2;4-->3 

M. A 

R. N. 4 
6 

l---2;l--->3 
l..*2;4...>>2 

A. V. 

POST-E. 
1 

6 1. .>4;5-->4;7. .y4 M. A A N. 
P 1 

2 4..>5 

A. V. 

A N. 
P 1 

3 
4 

2-->3 
3->4 Moy. 

Ap-Am l b - - * J ; b . . .>2 

A. V. 

A N. 
P 1 

3 
4 

2-->3 
3->4 Moy. POST-E i 2 2..»3 

R 

D. F. 
2 
5 

4->3 
4..>1 

R POST-E. 
1 

2 
6 

2__>1;2..>3 
3—->l;3---2 Degré de signification : 

> fort 

moyen 

faible 

Chaque flèche est orientée vers le 
caractère défavorisé. 

i 
r 

A -A 
p m 

3 
4 

5. . .>4 
3..r>4 

Degré de signification : 

> fort 

moyen 

faible 

Chaque flèche est orientée vers le 
caractère défavorisé. 

1 

I . G . 

D. F. 3 3...S4 

Degré de signification : 

> fort 

moyen 

faible 

Chaque flèche est orientée vers le 
caractère défavorisé. 

1 

I . G . 

PRE-E. 
1 

4 4.. .>2;4--*l 

Degré de signification : 

> fort 

moyen 

faible 

Chaque flèche est orientée vers le 
caractère défavorisé. 

1 

I . G . POST-E. 
1 

1 
2 

l->2 
2-->3 

Degré de signification : 

> fort 

moyen 

faible 

Chaque flèche est orientée vers le 
caractère défavorisé. 

1 

I . G . 

A N. 
m 1 

4 4->3 

1 . — La dimension de famille : 

C H E Z LES A G R I C U L T E U R S , LES S U J E T S A P P A R T E N A N T À U N E FRATRIE D E 2 O U 

3 E N F A N T S ONT U N E A P T I T U D E V E R B A L E S I G N I F I C A T I V E M E N T P L U S G R A N D E Q U E 

CELLE D E S E N F A N T S A P P A R T E N A N T À U N E FRATRIE D E 4 . D E M Ê M E , E N CE Q U I 
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CONCERNE L'APTITUDE VERBALE, LES ENFANTS AÎNÉS SONT FAVORISÉS PAR RAPPORT 
À CEUX QUI ONT I FRÈRE OU UNE SŒUR CHEZ LES PATRONS. LA DIMENSION 3 
EST FAVORISÉE PAR RAPPORT À LA DIMENSION 4 CHEZ LES PROFESSIONS LIBÉRALES, 
ET LA DIMENSION 2 EST FAVORISÉE PAR RAPPORT AUX DIMENSIONS 3 ET 4 CHEZ 
LES CADRES MOYENS. 

EN CE QUI CONCERNE LE RAISONNEMENT LA DIMENSION 4 EST FAVORISÉE PAR 
RAPPORT À 3 CHEZ LES PATRONS ET À 1 CHEZ LES EMPLOYÉS. ON OBSERVE ÉGALE­
MENT QUE L'INTELLIGENCE GÉNÉRALE EST MEILLEURE POUR LA DIMENSION 3 QUE 
POUR LA DIMENSION 4 CHEZ LES PROFESSIONS LIBÉRALES ET CADRES SUPÉRIEURS, 

3. — Le pré-espace intergénésique : 

LES ENFANTS DE CADRES MOYENS AYANT UN P R E - E I COMPRIS ENTRE 48 ET 
59 MOIS SONT FAVORISÉS PAR RAPPORT À CEUX QUI ONT UN PRE-EI COMPRIS 
ENTRE 24 ET 35 MOIS OU INFÉRIEUR À 24 MOIS POUR L'APTITUDE VERBALE ET 
L'INTELLIGENCE GÉNÉRALE, DE MÊME QUE PAR RAPPORT À CEUX DONT LE PRE-EI 
EST CCMPRIS ENTORE 36 ET 47 MOIS, MAIS POUR L'APTITUDE VERBALE SEULEMENT. 

NOTONS ENCORE UN PRE-EI DE 24 À 35 MOIS FAVORISÉ POUR L'APTITUDE 

SPACIALE PAR RAPPORT À 36-47 CHEZ LES AGRICULTEURS. 

4. — Le post-espace intergénésique : 

CHEZ LES OUVRIERS, LE POST-EI 48-59 MOIS EST DÉFAVORISÉ SIMULTANÉ­
MENT PAR RAPPORT AUX POST-EI INFÉRIEURS OU ÉGAUX À 23 MOIS, SUPÉ­
RIEURS À 84 MOIS ET COMPRIS ENTRE 60 ET 71 MOIS POUR L'APTITUDE VERBALE. 

POUR LE RAISONNEMENT, LE POST-EI 24-35 E S T FAVORISÉ PAR RAPPORT À 
CEUX INFÉRIEURS À 23 ET COMPRIS ENTRE 36 ET 47 MOIS CHEZ LES ENFANTS DE 
PATRONS. PAR CONTRE, CHEZ LES ENFANTS D'OUVRIERS DES INTERVALLES COMPRIS 
ENTRE 36 ET 47 MOIS SONT PLUS FAVORABLES QUE CEUX INFÉRIEURS à 23, ET 
CEUX COMPRIS ENTRE 24 ET 35 MOIS. 

DANS LE CAS DE L'INTELLIGENCE GÉNÉRALE, LES POST-EI ^ 23 SONT PLUS 
FAVORABLE QUE LES 24-35 C N E Z LES AGRICULTEURS, ALORS QUE LES 24-35 S O N T 

PLUS FAVORABLES QUE LES 36-47 CHEZ LES PATRONS. 

LES POST-EI 24-35 S O N T DÉFAVORISÉS PAR RAPPORT À CEUX ^ 23 CHEZ 
LES AGRICULTEURS, POUR L'APTITUDE SPATIALE, ALORS QU'ILS SONT FAVORISÉS PAR 
RAPPORT AUX 36-47 ET ^ 23 CHEZ LES PATRONS. DE MÊME LA CLASSE 24-35 E ST 
FAVORISÉE CHEZ LES PATRONS PAR RAPPORT À LA CLASSE 36-47 DU POINT DE VUE 
DE LA MOYENNE DES CINQ APTITUDES. 
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5- — L'âge du père à la naissance de l'individu : 

Chez les cadres supérieurs et professions libérales, les âges du père 
compris entre 24 et 27 ans sont plus favorables que ceux compris entre 
28 et 31 quant à l'aptitude verbale. De même, chez les cadres moyens, la 
classe d'âges 28-31 est favorisée par rapport à la classe 32-35. 

Pour l 'Aptitude spatiale et chez les cadres moyens encore, la classe 
24-27 est simultanément favorisée par rapoprt aux classes 28-31, 32-35 
et 36-39. 

L'ensemble Mémoire-Attention est également meilleur pour les âges 
32-35 que pour les âges 36-39 chez les patrons. 

6. — L'âge de la mère à la naissance de l'individu : Seule, la classe 
d'âge 36-39 est favorisée par rapport à la classe 32-35 chez les cadres 
moyens pour l'intelligence générale. 

7. — La différence d'âge entre le père It la mère de l'individu : 

Les différences comprises entre — 1 et — 3 ans (mère plus âgée 
que le père) sont plus favorables que celles comprises entre o et 3 chez 
le professions libérales, alors que ces dernières sont défavorisées par 
rapport à celles comprises entre 4 et 7 ans chez les cadres moyens. 

La classe — 1 à — 3 est simultanément défavorisée par rapport à 
celles de 4 à 7 et de o à 3 chez les employés pour l'Aptitude spaciale. 

Enfin, la classe — 1 à — 3 est simultanément favorisée pour l'en­
semble Mémoire-Attention chez les patrons, par rapport aux classes 8 
à 11 et o à 3. 

VII . — INFLUENCE COMBINEE 

DE LA SEQUENCE ET DES AUTRES FACTEURS DEMOGRAPHIQUES 

Rappelons que nous appelons séquence la conjoncture dans laquelle 
se trouve un enfant dans sa fratrie quant au sexe. Soit un enfant e, a 
son aîné immédiat et c son cadet. La conjoncture de e est a e c. 

L'enfant e peut être un garçon, noté 1 ou une fille notée 2. Mais a et 
c, qui peuvent chacun être un garçon ou une fille, peuvent également ne 
pas exister et sont alors notés o. 
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L'ENSEMBLE DES SÉQUENCES POSSIBLES POUR E RÉSULTE DONC DES COMBINAI­
SONS DIFFÉRENTES DE A, ET ET C AINSI QUE LE FAIT APPARAÎTRE LE SCHÉMA SUI 
VAN T. 

CONSIDÉRÉ 
AÎNÉ ENFANT CADET 

o \ 10 

( 2 ] 

2 

MAIS TOUTES CES SÉQUENCES AU NOMBRE DE 18, PEUVENT ÊTRE CLASSÉES EN 
DIFFÉRENTS TYPES DÉFINIS PAR TROIS CARACTÈRES 

— LE SEXE DE L'ENFANT CONSIDÉRÉ E 

— L'EXISTENCE ET LE SEXE ÉVENTUEL DE SON AÎNÉ IMMÉDIAT A 

— L'EXISTENCE ET LE SEXE ÉVENTUEL DE SON CADET IMMÉDIAT E. 

LES RÉSULTATS ONT ÉTÉ OBTENUS SOUS LA FORME DE TABLEAUX DONT CHAQUE 
LIGNE CORRESPOND À UNE SÉQUENCE DÉTERMINÉE. LES COLONNES SONT LES DIF­
FÉRENTS ÉTATS POSSIBLES DU CARACTÈRE DÉMOGRAPHIQUE DONT ON ÉTUDIE L'IN­
FLUENCE ÉVENTUELLE, CONJOINTEMENT AVEC CELLE DES SÉQUENCES, SUR UNE APTI­
TUDE DONNÉE. LES CARACTÈRES DÉMOGRAPHIQUES RETENUS SONT LES MÊMES QUE 
PRÉCÉDEMMENT, C'EST-À-DIRE : 

— LE RANG DE NAISSANCE (R.N.) 

— LE PRÉ-ESPACE INTERGÉNÉSIQUE (PRE-EI) 

— LE POST-ESPACE INTERGÉNÉSIQUE (POST-EI) 

— LA DIMENSION DE FAMILLE (D.F.) 

— L'ÂGE DU PÈRE À LA NAISSANCE DE L'INDIVIDU (AP N I ) 

— L'ÂGE DE LA MÈRE À LA NAISSANCE DE L'INDIVIDU (AM N I ) 

— LA DIFFÉRENCE D'ÂGE ENTRE LE PÈRE ET LA MÈRE (AP-AM). 

DANS TOUS LES CAS ON CONSIDÈRE 4 CLASSES QUI CORRESPONDENT CHACUNE À 
UN ÉTAT POSSIBLE DE LA VARIABLE ÉTUDIÉE, ET UNE CINQUIÈME CLASSE RÉCAPITU­
LATIVE QUI DONNE L'ENSEMBLE. CHAQUE CLASSE COMPORTE DEUX COLONNES, CELLE 
DES EFFECTIFS E ET CELLE DES MOYENNES Y. 

ICI ENCORE, L'ENSEMBLE DES RÉSULTATS EST TROP VOLUMINEUX POUR POUVOIR 
ÊTRE TOTALEMENT RAPPORTÉ. IL Y A EN EFFET UN TABLEAU DE RÉSULTATS PARTIELS 
PAR CARACTÈRE DÉMOGRAPHIQUE ET PAR APTITUDE, SOIT 7 X 6• = 42 TABLEAUX.: 
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APTITUDE VERBALE i RANG DE NAISSANCE 

N . EN 1 2 3 4 et > 4 Tous rangs 

Sq \ e y • e y e y e y e y 
0 1 0 162 10.11 0 0.00 0 0.00 0 0.00 162 1 0 . 1 1 

0 2 0 152 10.16 0 0.00 0 0.00 0 0.00 152 10.16 

0 1 1 2 5 3 1 0 . 5 7 0 0.00 0 0.00 0 0.00 2 5 3 1 0 . 5 7 

0 1 2 2 9 4 10.55 0 0.00 0 0.00 0 0.00 2 9 5 10.56 
0 2 1 3 0 2 1 0 . 0 1 0 0.00 0 0.00 0 0.00 3 0 2 1 0 . 0 1 

0 2 2 245 9 . 9 7 0 0.00 0 0.00 0 0,00 245 9 . 9 7 

111 0 0.00 81 1 0 . 7 5 4 0 9.67 28 10.46 1 4 9 1 0 . 4 0 

1 1 2 0 0.00 7 2 9 . 5 2 3 6 10.88 3 0 1 0 . 2 0 138 1 0 . 0 2 

1 2 1 0 0.00 82 1 0 . 5 0 4 2 9 . 9 2 2 5 9 . 0 4 149 1 0 . 0 9 

1 2 2 0 0.00 81 9 . 4 1 33 1 0 . 1 2 26 8 . 4 6 1 4 0 9 . 4 0 

2 1 1 0 0.00 7 4 1 0 . 3 6 31 1 0 . 2 9 2 7 1 0 . 1 4 133 1 0 . 3 4 

2 1 2 0 0.00 88 9 . 9 6 3 0 8.06 2 0 9 . 7 0 138 9.51 
2 2 1 0 0.00 8 4 9 . 7 3 3 6 1 0 . 8 6 2 9 8 . 9 3 149 9 . 8 5 

222 0 0.00 1 0 0 9 . 8 5 4 3 8.81 4 0 9.80 183 9 . 5 9 

1 1 0 0 0.00 96 1 0 . 2 1 6 4 9 . 9 3 5 4 1 0 . 7 4 2 1 4 10.26 
2 1 0 0 0.00 1 0 7 10.33 82 1 0 . 4 2 66 9.77 2 5 5 1 0 . 2 1 

1 2 0 0 0.00 1 1 3 10.61 83 9.55 5 7 9 . 4 9 2 5 3 1 0 . 0 1 

2 2 0 0 0.00 9 2 9 . 6 9 6 9 1 0 . 2 3 5 2 9 . 3 2 2 1 3 9.77 

Mais à titre d'exemple, nous donnons ceux, suivants, qui concernent 
le rang de naissance dans les cinq aptitudes et leur moyenne. 

La représentation schématique des différents types de séquences et 
de relations entre les séquences fait apparaître une distribution symétri­
que selon deux axes. L 'axe i sépare les 2 parties du tableau dont la 
symétrie repose sur le sexe de l'enfant considéré e, alors que l'axe 2 
sépare les deux parties du tableau dont la symétrie repose sur l'exis­
tence et le sexe des aînés et cadets a et c. 

On distingue ainsi quatre types de relations entre les séquences pro­
pres à mettre en évidence l'influence éventuelle de l'existence et du sxe 
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d e a e t c s u r l e s a p t i t u d e s i n t e l l e c t u e l l e s d e e e n f o n c t i o n d e s o n s e x e : 

i . — Les traits continus : 

I l s r e p r é s e n t e n t l e s r e l a t i o n s d e n a t u r e à m e t t r e e n é v i d e n c e l ' i n ­

f l u e n c e d u s e x e d e e l o r s q u e c e l u i - c i e s t p l a c é d a n s d i f f é r e n t e s c o n j o n c ­

t u r e s : 

L ' e n f a n t e p o u v a n t ê t r e g a r ç o n o u f i l l e ( i o u 2 ) o n a : 

0 e 0 . e n f a n t u n i q u e ; 

0 e 1 : p r e m i e r e n f a n t s u i v i d ' u n g a r ç o n ; 

0 e 2 p r e m i e r e n f a n t s u i v i d ' u n e f i l l e 

I e 1 e n f a n t p r é c é d é e t s u i v i d ' u n g a r ç o n ; 

2 e 2 : e n f a n t p r é c é d é e t s u i v i d ' u n e f i l l e ; 

I e 2 : e n f a n t p r é c é d é d ' u n g a r ç o n e t s u i v i d ' u n e f i l l e ; 

2 e 1 : e n f a n t p r é c é d é d ' u n e f i l l e e t s u i v i d ' u n g a r ç o n ; 

I e 0 . d e r n i e r e n f a n t p r é c é d é d ' u n g a r ç o n ; 

2 e 0 : d e r n i e r e n f a n t p r é c é d é d ' u n e f i l l e . 

RAISONNEMENT ; RANG DE NAISSANCE 

1 

CVJ 3 : 4 e t > 4 Tous rangs 

Sq e y , e y e y e y e y 

010 163 1 0 . 5 0 0 0 . 0 0 0 0.00 0 0.00 1 6 3 10 . 5 0 

020 1 5 2 9 . 3 0 0 0.00 0 0.00 0 0.00 152 9 . 3 0 

011 2 5 2 11.33 0 0.00 0 0.00 0 0.00 2 5 2 11.33 

0 1 2 2 9 3 11.08 0 0,00 0 0.00 0 0.00 294 11.08 

0 2 1 3 0 2 9 . 7 0 0 0.00 0 0.00 0 0.00 3 0 2 9.70 

022 244 9.61 0 0.00 0 0.00 0 0.00 244 9.61 

1 1 1 0 0 . 0 0 80 11.61 4 0 10.07 28 12.00 148 11.27 

1 1 2 0 0.00 7 2 10.88 36 1 2 . 5 2 31 1 2 . 0 9 139 11.58 

1 2 1 0 0.00 80 9.37 42 9.64 25 9 . 3 2 147 9.44 

1 2 2 0 0.00 82 10 . 04 33 10.36 2 5 9.28 140 9.98 

2 1 1 0 0.00 74 11.81 3! 12.38 2 7 ; 11.66 133 11.96 

2 1 2 0 0,00 9 0 10.94 3 0 : 9.43 1 9 10.73 139 10.58 

2 2 1 Q 0,00 85 9.63 35 11.62 29 8 . 2 7 1 4 9 ; 9.83 

222 0 0,00 100 9.47 43 ; 19.16 4 0 9 . 0 5 183 9 . 3 0 

110 0 0 , 0 0 97 10.77 64 11 . 23 55 11.92 216 11.20 

210 0 0,00 1 0 7 ! 11.00 83 11.61 ; 67 : 10.47 2 5 7 11.06 

120 0 0,00 1 1 5 9.28 85 9 . 1 7 5 7 9 . 2 9 2 5 7 9 , 2 5 

220 0 0 , 0 0 93 8.79 69 9 . 7 2 : 5 2 9 . 4 0 214 9.24 
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I N T E L L I G E N C E G E N E R A L E t R A N G D E N A I S S A N C E 

\ ^ E N 1 2 3 4 e t > 4 T o u s r a n g s 

e y e y e y e y e y 

0 1 0 1 5 9 1 0 . 5 7 0 0 , 0 0 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 1 5 9 1 0 . 5 7 

0 2 0 1 4 8 9 . 6 8 0 0 . 0 0 0 0 , 0 0 0 0 , 0 0 1 4 8 9 . 6 8 

O i l 2 4 9 1 1 . 2 3 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 o . o o 2 4 9 1 1 . 2 3 

0 1 2 2 9 4 1 1 . 1 9 0 0 . 0 0 0 0 , 0 0 0 0 . 0 0 2 9 5 1 1 . 2 0 

0 2 1 2 9 9 9 . 8 1 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 . 0 . 0 0 2 9 9 9 . 8 1 

0 2 2 2 4 3 1 0 . 0 1 0 0 . 0 0 0 0 , 0 0 0 . 0 . 0 0 2 4 3 1 0 . 0 1 

1 1 1 0 0 . 0 0 8 0 1 1 . 7 0 4 0 1 0 . 4 0 2 7 1 1 . 6 2 1 4 7 1 1 . 3 3 

1 1 2 0 0 . 0 0 7 1 1 0 . 3 8 3 6 1 1 . 9 1 2 9 1 1 . 0 0 1 3 6 1 0 . 9 1 

1 2 1 0 0 . 0 0 8 1 1 0 , 0 2 4 1 9 . 4 6 2 5 8 . 2 8 1 4 7 9 . 5 7 

1 2 2 0 0 . 0 0 8 1 9 . 4 1 3 3 1 0 . 3 3 2 5 8 . 8 8 1 3 9 9 . 5 3 

2 1 1 0 0 . 0 0 7 4 1 1 . 4 4 3 1 1 1 . 8 3 2 6 1 1 . 1 9 1 3 2 1 1 . 5 3 ; 

2 1 2 0 0 . 0 0 8 7 1 0 . 9 4 2 9 8 . 4 4 2 0 1 0 , 8 0 1 3 6 1 0 . 3 8 

2 2 1 0 0 . 0 0 8 4 9 . 3 9 3 6 1 1 . 1 6 2 9 8 . 1 0 1 4 9 9 . 5 7 

2 2 2 0 0 . 0 0 9 9 9 . 4 4 4 2 8 . 9 0 4 0 9 . 4 0 1 8 1 9 . 3 0 

1 1 0 0 0 . 0 0 9 5 1 0 . 9 7 6 3 1 0 . 9 8 5 4 1 1 . 9 0 2 1 2 1 1 . 2 1 

2 1 0 0 0 . 0 0 1 0 6 1 0 . 9 2 8 2 1 1 . 5 3 6 6 1 0 . 4 5 2 5 4 1 1 . 0 0 

1 2 0 0 0 . 0 0 1 1 3 1 0 . 1 8 8 2 9 . 3 5 5 6 8 . 9 8 2 5 1 9 . 6 4 

2 2 0 0 0 , 0 0 : 9 2 9 . 1 4 : '3 1 0 . 2 0 5 1 9 . 3 5 : 2 1 1 9 . 5 3 

Pour préciser le rôle du sexe on étudiera donc les deux expressions 
de chacune de ces séquences; ainsi, pour a et c donnés, constituant une 
conjoncture particulière, le rôle du sexe dans cette conjoncture sera ana­
lysé par recherche d'une différence significative entre les moyennes ob­
servées 1 T 4 et m 2 relatives aux échantillons a i c et a 2 c. 

2 . — Les traits non continus représentent les relations entre des 
conjonctures dont les différences ne portent pas sur le sexe de l'enfant 
e considéré mais sur : 

a) Le sexe et l'existence de a ou de c, ce cas est représenté par des 
tirets . 

Ce type de relation met en comparaison deux séquences lorsque dans 
l'un des deux termes comparés, a ou c n'existe pas (o), les deux autres 
éléments des deux termes étant identiques : ce sont : 

o e o o e c (4 possibilités) ; 
o e c a e c (8 possibilités) ; 
a e c a e o (8 possibilités) ; 
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APTITUDE SPATIALE : RANG DE NAISSANCE 

1 2 3 4 et > 4 Tous rangs 

Sq e y e y e y e y e y 

010 146 11,00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 146 11.00 

020 : 146 9 . 0 5 0 0.00 0 0.00 0 0.00 140 9 . 0 5 

0 1 1 2 2 9 11 , 17 0 0.00 0 0.00 0 0,00 229 11.17 

012 272 11.13 0 0.00 0. 0.00 0 0.00 273 11.74 

021 278 9.19 0 0.00 0 0.00 0 0.00 278 9 . 1 9 

022 224 9.54 0 0.00 0 0.00 0 0,00 224 9.54 

111 0 0.00 77 12.33 37 12,00 26 11.96 140 12.17 

112 0 0.00 68 11 . 94 33 12.39 28 11,60 129 11.98 

121 0. 0,00 7 5 9.28 4 0 8.55 10,20 140 9.23 

122 0 0,00 74 9 . 3 6 31 9.96 24 9.41 129 9.51 

211 0 0,00 65 1 1 . 0 3 3 1 11.70 23 12,39 120 11.52 

212 0 0.00 83 11.30 27 : 11.25 19 12 . 0 5 129 11.40 

. 221 0 0,00 78 9.62 34 9.82 25 8.76 137 9 . 5 1 

222 0 0,00 9 0 8.65 38 9.73 38 9.55 166 9.10 

110 0 0.00 88 11.61 56 ; 12.42 47 11.21 191 11.75 

210 0 0.00 101 10.82 79 12.43 57 10.47 237 11.27 

120 0 0,00 99 9.23 77 8.92 55 9.97 231 9.28 

220 0 0.00 87 9.08 63 10 . 07 46 9.41 196 9.47 

L'ANALYSE DE TELLES RELATIONS PERMET D'ÉTUDIER L'INFLUENCE ÉVENTUELLE DE 
L'EXISTENCE D'UN FRÈRE OU D'UNE SŒUR, AÎNÉ ET CADET, SUR LES APTITUDES 
D'UN ENFANT DE SEXE DÉTERMINÉ. 

NOUS NE METTRONS DONC EN RELATION QUE DES SÉQUENCES DANS LESQUELLES 
E EST DE MÊME SEXE ET DONT LA DIFFÉRENCE PORTE SEULEMENT SUR A OU SUR 
C, À CONDITION QUE CET ÉLÉMENT A OU C N'EXISTE PAS DANS L'UNE DES DEUX 
SÉQUENCES COMPARÉES. 

(3) LE SEXE SEUL DE A OU DE C, CE CAS REPRÉSENTÉ PAR DES POINTILLÉS 

LES DEUX TERMES DE LA COMPARAISON NE DIFFÉRENT PLUS ICI PAR LE FAIT 
QUE CHEZ L'UN, SOIT A SOIT C N'EXISTE PAS. IL S'AGIT CETTE FOIS D'ÉTUDIER L'IN­
FLUENCE DU SEXE DE A OU DE C SUR LES APTITUDES DE E. DANS CE TYPE DE RELA­
TION, ON DISTINGUE LES POSSIBILITÉS SUIVANTES : 

0 E C (2 POSSIBILITÉS) ; 
1 E C (2 POSSIBILITÉS) ; 
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MEMOIRE-ATTENTION : RANG DE NAISSANCE 

1 2 3 4 el t > 4 Tous rangs 

Sq \ ^ e y e y e y e y e y 

010 145 10 .15 0 0.00 0 0.00 0 0.00 145 10 .15 

020 Î35 10.80 0 0.00 0 0.00 0 0.00 1 3 5 10.89 

011 218 10.56 0 0.00 0 0.00 0 0.00 218 10.56 

012 266 10.56 0 0.00 0 0.00 0 0.00 266 10.56 

021 271 10.99 0 0.00 o 0.00 0 0.00 271 10.99 
0 2 2 2 1 9 11.37 0 0.00 0 0.00 0 0.00 219 11.37 

111 0 0.00 72 9.83 35 9.28 2 5 10.92 132 9.89 

112 0 0.00 66 10.33 3 1 10.06 2 5 10.16 122 10.22 

121 0 0.00 71 11 . 09 39 10.89 2 5 10.68 135 10.96 

122_ 0 0.00 73 10.89 31 11 . 19 20 10.35 124 10.87 

211 0 0.00 64 10.26 3 1 9.29 23 10.34 1 1 9 10 .04 

212 0 0.00 84 9.85 27 8.37 18 10.94 129 9.69 

221 0 0.00 74 10.87 33 10.12 2 5 10.12 132 10.54 

222 0 0.00 88 10.64 36 10.72 38 10 .07 162 10.53 

110 0 0.00 87 9.25 56 10.12 46 10.58 169 9.83 

210 0 0.00 99 9.79 75 10.61 55 1 0 . 0 3 229 10.12 

120 0 0,00 93 11 . 30 : 74 10.75 54 10.77 221 10.99 

220 0 0.00 85 10 . 50 63 11.44 45 10.60 193 10.83 

2 e c ( 2 possibilités); 

a e o ( 2 possibilités); 

a e 1 ( 2 possibilités) ; 

a e 2 ( 2 possibilités); 

y) Le sexe de a et de c, simultanément, ce cas est représenté par 
an trait interrompu — . 

Il s'agit ici d'étudier l'influence éventuelle du sexe de a et c considéré 
simultanément. 

Ce type de relation comporte deux conjonctures différentes : 

— a et c sont de même sexe 

— a et c sont de sexe différent. 



MOYENNE DES APTITUDES : RANG DE NAISSANCE 

N. RN 1 2 3 4 e t > 4 Tous rangs 

Sq \ ^ e y e y e y e y e y 

0 1 0 145 1 0 . ^ 4 0 0 . 0 0 0 . 0 . 0 0 0 0 . 0 0 1 4 5 1 0 . 4 4 

0 2 0 1 3 3 9 . 9 3 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 0.00 1 3 3 9 . 9 3 

0 1 1 218 1 1 . 0 1 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 218 11.01 

0 1 2 266 1 0 . 9 2 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 0.00 2 6 7 10 . 93 

0 2 1 271 9 . 8 8 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 0.00 271 9.88 

0 2 2 218 1 0 . 1 0 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 218 1 0 . 1 0 

1 1 1 0 0.00 7 2 11.25 3 5 1 1 . 4 8 2 5 11.16 1 3 2 1 1 . 0 3 

1 1 2 0 0 , 0 0 6 6 1 0 . 6 3 3 1 1 1 . 2 9 2 5 1 0 . 9 6 122 10.86 

1 2 1 0 0 . 0 0 71 9 . 7 3 3 9 9.74 2 5 9 . 5 6 1 3 5 9.70 

1 2 2 0 o.oc 7 3 9 . 7 2 3 1 1 0 . 2 9 2 0 9 . 1 5 1 2 4 9 . 7 7 

2 1 1 0 0 . 0 0 6 4 1 0 . 9 5 3 1 1 1 . 1 2 2 2 1 0 . 9 5 118 1 1 . 0 4 

2 1 2 0 0 . 0 0 8 3 1 0 . 6 6 2 7 9 . 0 3 18 1 0 . 7 7 128 1 0 . 3 3 

2 2 1 0 0 . 0 0 7 3 9 . 7 3 3 3 1 0 . 7 2 2 5 8 . 6 8 1 3 1 9 . 7 8 

2 2 2 0 0 , 0 0 8 8 9 . 5 5 3 6 9 . 3 3 3 8 9.71 162 9 . 5 4 

1 1 0 c 0 . 0 0 8 7 1 0 . 5 7 5 6 1 0 . 8 5 4 6 1 1 . 3 2 189 1 0 . 8 4 

2 1 0 0 0.00 9 9 10.60 7 5 1 1 . 5 3 5 5 1 0 . 1 2 2 2 9 1 0 . 7 9 

1 2 0 0 0 . 0 0 9 2 10.17 7 4 9 . 4 7 5 2 9.61 218 9.80 

2 2 0 0 0 . 0 0 8 5 9 . 4 0 6 3 1 0 . 3 1 4 5 9.62 1 9 3 9 . 7 5 

On a alors : 
i e i 2 e 2 
i e 2 2 e i 
Dans chacun de ces deux cas, il existe deux possibilités selon le sexe 

de e qui est le même toutefois dans les deux séquences comparées. 
Remarquons que tous les types de séquences comparés ne différent 

que par un seul élément. Nous n'étudierons pas les autres types possi­
bles de comparaisons qui ne sont pas apparentés par une relation simple 
et unique de symétrie, d'existence, ou d'inversion de sexe, c'est-à-dire 
sur les tableaux suivants celles qui correspondent aux cases grisées des 
tableaux suivants. 

a) Influence de la séquence 

Nous chercherons en premier lieu à rendre compte si possible de 
l'influence pure de la séquence sur les aptitudes. 
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Pour ce faire nous considérons ici encore que les tableaux donnant 
les effectifs máxima, c'est-à-dire ceux sur lesquels porteront l'analyse sont 
ceux qui concernent le rang de naissance dans chaque aptitude et leur 
moyenne. 

Ce sont les tableaux donnés au début de ce chapitre, dans lesquels 
nous avons prélevé les données d'ensemble notées « Tous rangs », pour 
constituer le tableau suivant « Influence de la séquence ». Il résulte de 
la comparaison des moyennes que l'on y observe la conclusion générale 
suivante : certaines séquences exercent une influence favorisante ou dé­
favorisante mais de façon variable sur les différentes aptitudes. 

Examinons donc ces diverses influences, d'après les mêmes critères 
statistiques qu'au chapitre précédent. Les données utiles, c'est-à-dire les 

o 
rapport a = — définis antérieurement sont transcrits sur des tableaux 

i 
de croisements dans lesquels on distinguera plusieurs types de cases : 

1. — Cases grisées : elles correspondent à ses comparaisons possibles 
mais non tenues en considération pour les raisons exposées plus haut. 

2. — La partie utile de ce « tableau carré » symétrique est limitée 
par la diagonale dont les cases hachurées correspondent aux comparai­
sons d'une séquence avec elle-même. Les cases de la moitié inutile sont 
marquées d'une croix. 

3. — Enfin, les cases restantes sont seules considérées. Elles corres­
pondent à des comparaisons dont nous avons déjà décrit les différents 

o 
types, et elles sont occupées d'un nombre qui est la valeur de a = 

i 
si pour les conjonctures étudiées on a o ^ i. Dans le cas contraire, donc 
si o < i, cela signifie que la différence des moyennes observées m — m 
n'est pas statistiquement significative. Les cases correspondantes restent 
donc vides. 

Le schéma qui accompagne chaque tableau de croisements rend 
compte des relations observées en indiquant leur degré de signification. 
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Comme précédemment, on adoptera les limites et la classification 
ci-dessous : 

Degré de Relation Représentation et sens de 
signification 

Relation 
la comparaison. des séquences 

1,0 ^ a ^ 1,2 Faible Favorisée > Défavorisée 

1,2 < a < 2,0 Moyenne F > D 
a ^ 2 Forte F > D 

i. — Aptitude verbale : On observe une seule différence significative. 
Les garçons premiers nés suivis d'une fille (séquence 012) cont avan­
tagés par rapport aux garçons suivis d'une fille mais également précédés 
d'une fille. 

2. — Raisonnement : Dans presque tous les cas les garçons sont 
favorisés par rapport aux filles (comparaisons horizontales de séquences 
ne différant que par le sexe de l'individu considéré). De plus, parmi les 
garçons seulement, on observe les relations suivantes : 

— Les garçons uniques sont défavorisés par rapport aux garçons 
suivis d'un autre garçon. 

— Parmi les garçons précédés d'une fille ceux qui sont suivis d'un 
garçon sont avantagés par rapport à ceux qui sont suivis d'une fille 
et par rapport aux derniers nés. 

— De même, parmi les garçons suivis d'une fille, ceux qui sont pré­
cédés d'un garçon sont favorisés par rapport à ceux qui sont précédés 
d'une fille. 

3. — Intelligence générale : En premier lieu, on constate que les gar­
dons, comme précédemment, sont souvent avantagés par rapport aux 
filles pour des séquences identiques par ailleurs (flèches horizontales). 

On remarque ensuite que les garçons précédés et suivis d'une fille, 
sont simultanément défavorisés par rapport : 

— aux garçons premiers nés suivis d'une fille; 
— aux garçons précédés et suivis d'un garçon; 
— aux garçons précédés d'une fille mais suivis d'un garçon. 

4. — Aptitude spatiale : Ici encore les garçons sont presque tou­
jours avantagés par rapport aux filles dans des séquences identiques pa-
ailleurs. 
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Mais on observe que dans une conjoncture familiale donnée, un gar­
çon est favorisé par la présence, avant ou après lui d'un autre garçon, 
par rapoprt au cas où celui-ci n'existe pas. C'est ainsi que la séquence n i 
est favorisée par rapport à la séquence on et 010, et que la séquence 
112 est favorisée par rapport à la séquence 212. 

on 021 

221 

010 020 

112 122 

012 022 
212 222 

210 220 
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5 . — Mémoire-attention. L e s f i l l e s d e r n i è r e s n é e s s o n t a v a n t a g é e s p a r 

r a p p o r t a u x g a r ç o n s d e r n i e r s n é s l o r s q u e l ' e n f a n t p r é c é d e n t e s t u n g a r ç o n . 

D e m ê m e , l e s f i l l e s p r é c é d é s e t s u i v i e s d ' u n g a r ç o n s o n t a v a n t a g é s p a r 

r a p p o r t a u x g a r ç o n s p r é c é d é s e t s u i v i s d ' u n g a r ç o n . 

M a i s i n v e r s e m e n t , l e s g a r ç o n s p r e m i e r s n é s s u i v i e d ' u n e fille s o n t 

s i m u l t a n é m e n t f a x o r i s é s p a r r a p p o r t a u x filles p r e m i è r e s n é e s s u i v i e s 

0 2 1 

o i o ^ 

0 1 2 . 

2 1 1 

l\ 
I \ 

- 1 T 

/ 1 1 2 \ 

/ / \ 
+> 

2 2 1 

1 2 2 

• 0 2 0 

0 2 2 

2 1 2 1 1 2 2 2 

2 2 0 
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-d'une autre fille et par rapport aux garçons suivis d'une fille mais égale­
ment précédés d'une autre fille. 

6. — Moyenne des aptitudes. On remarque que toutes les différences 
observées portent sur des séquences ne différant que par le sexe de l'en­
fant considéré. Ces différences significatives existent dans 5 cas possi­
bles sur 9, et toujours en faveur des garçons. 
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b) Influence des facteurs démographiques 
dans les différents types de séquence 

I . — Le rang de naissance : ON A CONSIDÉRÉ LES RANGS I , 2 , 3, ^ 4 
ET « TOUS RANGS ». 

PARMI LES ENFANTS DONT LA SÉQUENCE EST 2 1 2 , DONC LES GARÇONS PRÉCÉDÉS 
ET SUIVIS D'UNE FILLE, SONT SIGNIFICATIVEMENT FAVORISÉS POUR LE RANG 2 PAR 

010 y _ 0 2 0 

, 1 1 2 1 2 2 

0 1 2 . - ^ 0 2 2 

2 2 2 

2 1 0 - - 5 > 2 2 0 
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RAPPORT AU RANGF 3, EN CE QUI CONCERNE L'APTITUDE VERBALE ET L'INTELLIGENCE 
GÉNÉRALE. 

LES ENFANTS DE RANG 2 SONT ÉGALEMENT FAVORISÉS PAR RAPPORT AU RANG 
3 DANS LE CAS DE LA SÉQUENCE N I , POUR LE RAISONNEMENT. MAIS ON OBSERVE 
QUE LES ENFANTS DE RANG 3 SONT BEAUCOUP PLUS FRÉQUEMMENT FAVORISÉS : 

— PAR RAPPORT À CEUX ME RANG 2 ET DE RANG 4 DANS LA SÉQUENCE 221 
POUR LE RAISONNEMENT ET L'INTELLIGENCE GÉNÉRALE. 

111-c 

021 
211 221 

112 

012 

- ^ 212 

210 220 
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— PAR RAPPORT À CEUX DE RANG 2 DANS LES SÉQUENCES 112 ET 210 POUR 
L'INTELLIGENCE GÉNÉRALE ET L'APTITUDE SPATIALE RESPECTIVEMENT. 

— PAR RAPPORT À CEUX DE RANG 4 DANS LA SÉQUENCE 210 POUR L'APTITUDE 
SPATIALE ET LA MOYENNE DES APTITUDES SIMULTANÉMENT. 

CES RELATIONS SONT PRÉSENTÉES AVEC LEUR DEGRÉ DE SIGNIFICATION SUR LE 
TABLEAU SUIVANT DES DIFFÉRENCES SIGNIFICATIVES OBSERVÉES. 

211 

1 1 2 122 

0 2 0 

0 1 2 ^ 0 2 2 

2 1 2 

2 1 0 — ^ 2 2 0 
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Les différences signif icatives observées 

Carac t . 
démog. 

Apt . Séq. 
Dif férences 

et signification 

c 

t 

A. V . 212 2 - - ->3 

c 

t 

R 
111 
221 

2 . . .> 3 
3 - - - » 2 ; 3 - - 5 4 c 

t 

I . G . 
112 
212 
221 

3 . . . > 2 
2 - - - > 3 
3 - - ^ 2 ; 3 - - > 4 

c 

t 
A. S. 210 3 - - > 2 ; 3 - - ->4 

f 
Moy. 210 3 - - - M 

P R E - E . I . G . 221 2 ~ > 1 

A. V . 112 1 - - > 2 

POST-E. 
1 

R. 
012 
021 
221 

4 - - > 3 
2 - - * 3 
2 —>1 POST-E. 

1 

I . G . 
112 
221 

1 - - - > 2 
2 — > 1 

POST-E. 
1 

A . S . 
211 
221 

2 - ^ l j é - . ^ l 
2 - - » 1 ; 4 . . > 1 

Carac t . 
démog. 

Apt . Séq. 
Dif férences 

et signification 

D . F . 

A . V . 
012 
022 
120 

? — - > 4 

3 . . . > 4 
2. . . > 3;2 . . . .>4 

D . F . 
R 022 3 . . > 2 

D . F . 

I . G . 120 2 . . > 4 

D . F . 

A . S . 210 3 —?>2;3 - - > 4 

A N 
P i 

A . V . 010 3 --5>1;3 - - - >2 
A N 

P i M . A 
110 
210 

4 - - ^ 2 
3 - - » 2 

A N. 
m î 

A . V . 111 

120 

2 - - ^ 1 

1 - - > 2 ; 1 . . .>4 A N. 
m î 

A . S . 210 3 --5>1 

A - A 
p m 

M . A . 012 2 . . > 4 

Degré de signification 

>>. for t 

- > moyen 

• . • faible 

Chaque flèche est orientée v ~ s le c a r a c t è r e défavorisé 

2. — pré-espace intergénésique. Nous avons distingué, en dehors 
de l'ensemble « Tous Pré-Ei », quatre classes différentes : ^ 23 mois, 
24 à 35. 3 6 à 47 et ^ 48 mois. 

La seule différence significative observée entre ces classes porte sur 
la séquence 221, chez laquelle les enfants de Pré-Ei compris entre 24 et 
35 mois sont favorisés par rapport à ceux de Pré-Ei ^ 23 pour l'intelli­
gence générale. 

3. — Le post-espace intergénésique. Les classes sont les mêmes que 
celles des Pré-Ei. Les enfants dont le Post-Ei est ^ 23 sont significative-
ment favorisés par rapport à ceux dont le Post-Ei est compris entre 24 
et 35 dans la séquence 112 simultanément pour l'aptitude verbale et 
l'intelligence générale. 

Les enfants de Post-Ei ^ 48 sont favorisés : 

: — par rapport à ceux de Post-Ei compris entre 36 et 47 dans la sé­
quence 012 et pour le raisonnement. 
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— par rapport à ceux de Post-Ei ^ 23, pour l'aptitude spatiale, dans 
les séquences 211 et 221. Plus souvent encore les enfants de Post-Ei 
compris entre 24 et 35 mois sont favorisés. 

— par rapport aux enfants de Post-Ei compris entre 36 et 47 dans 
la séquence 021 et pour le raisonnement. 

— par rapport aux Post-Ei ^ 23 dans la séquence 221 pour le rai­
sonnement, l'intelligence générale et l'aptitude spatiale simultanément, 
ainsi que dans la séquence 211 pour l'aptitude spatiale. 

4. — La dimension de famille. On distinque les dimensions 1, 2, 3, ^ 4 
ainsi que l'ensemble « Toutes dimensions ». 

Seules les dimensions 2 et 3 sont parfois avantagés, et le plus sou­
vent par rapport aux dimensions ^ 4. Les sujets appartenant à des fa­
milles de 2 enfants sont favorisés : 

— par rapport à ceux dont la fratrie est de 3 enfants dans la sé­
quence 120 pour l'aptitude verbale. 

— par rapport à ceux dont la fratrie est ^ 4 dans la séquence 120 
pour l'aptitude verbale et l'intelligence générale simultanément. 

Les sujets appartenant à des familles de trois enfants sont favorisés : 
— par rapport à ceux dont la fratrie est de 2 enfants dans les séquen­

ces 022 et 210 pour le raisonnement et l'aptitude spatiale respectivement, 
— par rapport à ceux dont la fratrie est ^ 4 dans les séquences 012 

et 022 pour l'aptitude verbale et dans la séquence 210 pour l'aptitude 
spatiale. 

5. — L'âge du père à la naissance de l'individu : Les âges sont divi­
sés en 4 classes : 20 à 25 ans, 26-30, 31-35 et > 35, mais on considère 
également l'ensemble « Tous âges ». 

Les sujets dont le père était âgé de 31 à 35 ans à leur naissance sont 
favorisés : 

— par rapport à ceux dont le père était âgé de 20 à 25 dans la sé­
quence 010 pour l'aptitude verbale. 

— par rapport à ceux dont le père était âgé de 26 à 30 ans dans la 
séquence 010 et 210 pour l'aptitude verbale et l'ensemble mémoire-at­
tention respectivement. 

Les sujets dont le père était âgé de plus de 35 ans à leur naissance 
sont favorisés par rapport à ceux dont le père était âgé de 26 à 30 ans 
dans la séquence 110 pour l'ensemble mémoire-attention. 
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6. — L'âge de la mère à la naissance de l'individu : On envisage les 

mêmes classes que dans le cas précédent. 

Les enfants dont la mère était âgée de 20 à 25 ans à leur naissance 
sont : 

— favorisés par rapport à ceux dont la mère était âgée de 26 à 
30 ans et de plus de 35 ans simultanément dans la séquence 120 pour 
l'aptitude verbale. 

— défavorisés par rapport à ceux dont la mère était âgée de 26 à 
30 ans dans la séquence n i pour l'aptitude verbale et par rapport à ceux 
dont la mère était âgée de 31 à 35 ans dans la srquence 210 pour l'apti­
tude spatiale. 

7. — La différence d'âge entre le père et la mère. Hormis l'ensemble 

« Toutes différences », nous avons défini quatre classes : Différences 
d'âge supérieures à 8 ans, comprises entre 4 et 8, entre o et 3, et infé­
rieures à o (cas où la mère est plus âgée que le père). Nous avons obser­
vé une seule différence significative; elle concerne les enfants don tla dif­
férence d'âge des parents est comprise entre 4 et 8 ans avantagés par 
rapport à ceux dont la différence d'âge des parents est négative dans la 
séquence 012 pour l'ensemble mémoire-attention. 

CONCLUSION 

En étudiant les résultats obtenus avec le test Mosaïque de G i l l e , 

pour la France entière, Louis H e n r y a noté deux constatations : 

a) Le sexe des enfants est sans influence sur la note obtenue, 

b) Les autres facteurs, âge, profession du père, dimension de la fa­
mille ont une influence marquée. 

De leur côté, Jean S u t t e r et Léon T a b a h , en analysant les résultats 
obtenus par les enfants d'une même famille n'étaient pas conduits à des 
observations concordantes. 

Nous avons repris cette étude sur les élèves des classes de Troisième 
de l'Académie de Nancy, mais en envisageant, au lieu d'une mesure 
globale de l'intelligence, la mesure de ce que nous avons pensé être ces 
composantes essentielles : 

— Aptitude verbale ; 
— Raisonnement; 



— I n t e l l i g e n c e g é n é r a l e ; 

— A p t i t u d e s p a t i a l e ; 

— M é m o i r e - a t t e n t i o n ; 

a i n s i que l e u r m o y e n n e . 

T o u t d ' a b o r d , n o u s a v o n s v a i n e m e n t r e c h e r c h é u n e c o r r é l a t i o n e n t r e 
les d i f f é r e n t e s a p t i t u d e s et l e u r m o y e n n e d ' u n e p a r t ,et c h a c u n des f a c ­
t e u r s d é m o g r a p h i q u e s q u a n t i t a t i f s c o n s i d é r é s . 

— R a n g d e n a i s s a n c e ; 

— E s p a c e i n t e r g é n é s i q u e ; 

— A g e des p a r e n t s a u m a r i a g e et à l a n a i s s a n c e de l ' i n d i v i d u . 

P a r c o n t r e , i l e x i s t e u n e c o r r é l a t i o n p a r f o i s i m p o r t a n t e e n t r e les 
d i f f é r e n t e s a p t i t u d e s . L ' e n s e m b l e M é m o i r e - a t t e n t i o n est le p l u s f a i b l e m e n t 
c o r r é l é a v e c les a u t r e s a p t i t u d e s . O n p e u t auss i c o n s i d é r e r g r o s s i è r e m e n t 
q u e l ' i n t e l l i g e n c e g é n é r a l e est f o r t e m e n t c o r r é l é e a v e c t o u t e s les a u t r e s 
a p t i t u d e s et q u e le r a i s o n n e m e n t et l ' a p t i t u d e s p a t i a l e s o n n e t t e m e n t p lus 
c o r r e l é s e n t r e e u x q u e c h a c u n e de ces a p t i t u d e s a v e c l ' a p t i t u d e v e r b a l e . 

M a i s l ' essent ie l de n o t r e t r a v a i l a p o r t é s u r l ' ana lyse d e d e u x é lé ­
m e n t s : d ' a b o r d l ' i n f l u e n c e d e la p r o f e s s i o n d u p è r e sur les a p t i t u d e s i n ­
te l lec tue l les des e n f a n t s et e n s u i t e l ' i n f l u e n c e d e l a s é q u e n c e , a u c o n ­
j o n c t u r e f a m i l i a l e d a n s l a q u e l l e se t r o u v e l ' e n f a n t s , s u r ses p r o p r e s a p t i ­
t u d e s . 

Ces d e u x é t u d e s o n t consis té , p o u r t o u t e s les a p t i t u d e s , p o u r c h a q u e 
g r o u p e p r o f e s s i o n n e l et p o u r c h a q u e s é q u e n c e e n u n e r e c h e r c h e d e d i f ­
f é r e n c e s s t a t i s t i q u e m e n t s i g n i f i c a t i v e s e n t r e les m o y e n n e s o b s e r v é e s d a n s 
les é c h a n t i l l o n s c o m p a r é s , dé f in is p a r les c a r a c t è r e s d é m o g r a p h i q u e s r e ­
t e n u s . 

D e n o m b r e u s e s o b s e r v a t i o n s o n t é té f a i t e s , q u i t e n d r a i e n t à m o n t r e r 
q u e les é l é m e n t s de l a c o n j o n c t u r e s o c i o - é c o n o m i q u e et f a m i l i a l e d ' u n e n ­
f a n t p e u v e n t e n t r a î n e r de f o r t e s c o n s é q u e n c e s q u a n t à son d e v e n i r i n t e l ­
l ec tue l . M a i s , a l o r s q u e les é l é m e n t s d u n i v e a u s o c i o - é c o n o m i q u e é v a l u é 
d ' a p r è s l a c a t é g o r i e p r o f e s s i o n n e l l e d u p è r e o n t été t rès s o u v e n t é t u d i é s , 
le p r o b l è m e d u r ô l e d e la p o s i t i o n d ' u n e n f a n t d a n s sa f r a t r i e r e s t a i t à 
p r é c i s e r . N o u s a v o n s t e n t é d e le f a i r e et p r o p o s o n s les r é s u l t a t s p r é c é ­
d e n t s c o m m e t e r m e d e c o m p a r a i s o n a u x r é s u l t a t s des r e c h e r c h e s e n c o u r s 
s u r d ' a u t r e s é c h a n t i l l o n s . N o u s p o u r s u i v r o n s e n e f f e t ce t te é t u d e p a r l a 
r e c h e r c h e d é j à a v a n c é e d ' u n e t e c h n i q u e p e r m e t t a n t de m e t t r e e n é v i d e n ­
ce les c o n j o n c t u r e s les p lus f a v o r a b l e s et les p l u s d é f a v o r a b l e s à l ' e x p r e s ­
s ion des a p t i t u d e s i n t e l l e c t u e l l e s . 
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D'ORES ET DÉJÀ, IL SEMBLE QUE LES ENFANTS DE RANGS 2 ET 3 SOIENT FAVO­
RISÉS, SURTOUT S'ILS APPARTIENNENT À DES FAMILLES DE CADRES SUPÉRIEURS OU 
PROFESSIONS LIBÉRALES, ET ENTRE AUTRES CONDITIONS, S'ILS SONT GARÇONS, SUIVIS 
OU PRÉCÉDÉS D'UN AUTRE GARÇON. 

CEPENDANT, DE TELLES CONCLUSIONS NE PEUVENT ÊTRE CONSIDÉRÉES QU'AVEC 
BEAUCOUP DE PRUDENCE, ET EN TENANT GRAND COMPTE DES REMARQUES SUI­
VANTES : 

1) NE JAMAIS PERDRE DE VUE LE FAIT QUE CES RELATIONS SONT STATISTIQUES; 

2) IL EXISTE PEUT-ÊTRE DANS D'AUTRES ÉCHANTILLONS DES RELATIONS QUE LE 
NÔTRE N'A PU METTRE EN ÉVIDENCE; 

3) DANS D'AUTRES ÉCHANTILLONS, LES RELATIONS ÉTABLIES ICI POURRAIENT NE 
PAS ÊTRE VÉRIFIÉES. 

4) IL EST NÉCESSAIRE DE CHERCHER À CONFIRMER CES RÉSULTATS PAR D'AUTRES 
ÉTUDES AFIN DE SAVOIR DANS QUELLE MESURE NOS CONCLUSIONS ONT UNE VALEUR 
GÉNÉRALE. 

5) IL SEMBLE, EN TOUT ÉTAT DE CAUSE QUE LA PLUS GRANDE PART DE L'EXPLI­
CATION SUSCEPTIBLE D'ÊTRE APORTÉE À DE TELLES RELATIONS, SI ELLES SONT UN JOUR 
SOLIDEMENT ÉTABLIES, REVIENNE AUX PSYCHOLOGUES. 
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 12 FÉVRIER 1970 

A l'issue d'une réunion du Conseil, une séance ordinaire de l'Académie et 
Société Lorraine des Sciences s'est tenue le jeudi 12 février 1970, à 17 heures, 
salle d'honneur de l'Université. 

Le Président САМО ouvre la séance et donne la parole au Secrétaire général 
MAUBEUGE. Celui-ci transmet les excuses de FRANÇOIS, de MM. COUDRY, 
MASIUS, QUARRÉ, VUILLAUME, et de MM. FRENTZ, LEGAIT et VILLEMIN qui, pré­
sents au Conseil, n'ont pu assister à la réunion. 

Le Secrétaire communique le programme du 95 E Congrès des Sociétés 
Savantes, qui aura lieu cette année à Reims. 

Plusieurs travaux adressés à la Société sont présentés, dont ceux de nos 
collègues HEUERTZ (Documents préhistoriques du territoire luxembourgeois. Le 
milieu naturel. L'Homme et son œuvre. Fascicule 1. Public. Musée d'Hist. 
Naturelle, 1969) , fort beau travail de synthèse, et FLORSCH (Séminaire interna­
tional d'astronomie pratique, Nancy 1967) . Des demandes d'échanges ont été 
reçues de la Société d'Etudes biologiques de Roumanie, de l'Institut Poly­
technique de Mexico et de l'Institut Senckenberg, de Francfort-sur-le-Main. 

Deux candidatures sont présentées, celle de M. G. KILBERTUS, parrainé par 
MM. MANGENOT et PIERRE, et celle du Dr J. POIROT, parrains MM. MAUBEUGE 
et САМО. 

L'ordre du jour appelle en premier une communication du Prof. WERNER, 
déposée en janvier et reportée à la séance de février. L'auteur donne la liste 
de cent dix-huit Lichens récoltés au Maroc, et dont plus de la moitié n'avait 
jamais été signalée dans ce territoire. La répartition géographique des espèces 
et la présence de reliques caractérisent l'existence de microclimats. 

M. PIERRE communique les résultats d'une étude hydrobiologique du Sânon, 
et met en évidence la relation entre la teneur en chlorures des eaux et la 
présence d'une flore algale halophile. Ce travail entre dans le cadre d'une 
étude hydrobiologique régionale. 

M. PIERRE présente ensuite une note sur l'étude hydrologique, microbiolo­
gique et algologique du Kaboul, réalisée en collaboration avec M. KILBERTUS. 
Le Prof. HELLUY demande quelques précisions sur la distance nécessaire à 
l'épuration biologique de ces eaux. Le Prof. WERNER fait remarquer une cer­
taine parenté floristique avec les eaux polluées de ГШ et de la Fecht. M. 
MAUBEUGE souligne l'alcalinité du Kaboul et signale l'existence de sources 
bicarbonatées en Lorraine. Eri réponse à une question du Président САМО, M. 
KILBERTUS apporte quelques précisions sur le régime de ce fleuve d'Afghanistan. 

M. A. FRANCE.LANORD, au cours d'une brillante conférence, traite l'histo­
rique de la métallurgie du fer en Iran au premier millénaire avant J..C. De 
nombreuses pièces en provenance de la région de Téhéran sont présentées et 
le conférencier précise leurs caractéristiques en expliquant comment il a été 
possible de reconstituer les techniques d'obtention des produits sidérurgiques 
ainsi que leurs modes d'assemblage. 

L'auditoire est vivement intéressé par cet exposé détaillé, à la fin duquel 
le Prof. STEPHAN demande et obtient un supplément d'informations. 

Le conférencier, qui est également Conservateur du Musée du Fer, pro­
pose, à la satisfaction générale de l'Assemblée, d'organiser, le samedi 7 mars, 
une visite de ce Musée. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 19 heures. 
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 7 MARS 1970 

L'Académie et Société Lorraine des Sciences se sont réunies en séance le 
jeudi 7 mars 1970, à 17 heures, salle d'honneur de l'Université, sous la prési­
dence de M . САМО. De nombreux élèves-maîtres et élèves-maîtresses partici­
paient à la réunion afin de suivre la conférence. 

Le Secrétaire général MAUBEUGE présente tout d'abord les excuses de M L L E 

EESSCN, de M M E JACQUEMIN, de M M . COUDRY, FRENTZ, MASIUS et QUARRÉ. Il 
signale également la présentation prévue à Nancy de divers films d'astro­
nautique, sous l'égide de la Section de Nancy de la Société d'Astronautique de 
France et de notre Compagnie. 

Le Président САМО donne la parole à M . MARQUART pour une communi­
cation sur la protection des rapaces en Lorraine. L'Auteur insiste sur la 
nécessité de protéger ces Oiseaux, car ils servent à maintenir l'équilibre 
biologique : c'est ainsi qu'une destruction inconsidérée a permis la multipli­
cation exagérée des Pigeons. 

M . COURBET présente ensuite les résultats de ses travaux sur les spores 
d'Osmonde, et dresse la revue des différentes méthodes d'extraction et de 
séparation de la matière vivante et de la paroi inerte de ces spores. 

Une note de M . GUSSE est présentée par M M E STEPHAN. L'Auteur étudie les 
variations saisonnières des vitellogènes chez une Planaire, et apporte une 
vérification expérimentale à d'anciennes hypothèses. 

Le Professeur MEUNIER prend ensuite la parole pour une conférence très 
attendue. Après avoir dressé l'historique de la pénétration du Tabac en Europe, 
de ses avantages et de ses inconvénients, le conférencier montre les dangers 
d'un usage abusif du Tabac, responsable fréquent de cancers des voies aéro. 
digestives supérieures. Une consommation limitée paraît cependant peu ou 
pas nocive. Par contre, les gros fumeurs deviennent de véritables toxicomanes, 
et le Professeur MEUNIER envisage différentes mesures de lutte ou de pro­
tection. 

Un débat animé suit cet exposé. M . MAUBEUGE souligne le danger de la 
fumée pour l'environnement et se fait préciser la valeur des produits dits 
antitabac. Quelques problèmes linguitiques et phonétiques sont débattus entre 
le conférencier et M M . САМО et MARQUART. Pour sa part. M . COURBET évoque 
le danger des publicités audio-visuelles encourageant la consommation de 
produits toxiques. 

L'ordre du jour épuisé, le Président САМО lève la séance à 1 8 h. 45 . 
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 9 AVRIL 1970 

ERRATUM 

Dans le numéro 4 du Tome 8, 1969, dans les C.R. de séances, séance du 
8 janvier, p. 279 , 2 E ligne, lire : distinction (et non distraction). 

Page 280 , 12 E ligne, lire : objectifs (et non objectif). 

Page 280 , le 6 E paragraphe : « L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 1 9 heures », constitue la ligne finale. 

L'Académie et Société Lorraines des Sciences se sont réunies le jeudi 9 
avril 1970, salle d'honneur de l'Université. Le Président САМО ouvre la séance 
et donne la parole au Secrétaire général MAUBEUGE, qui présente les excuses de 
M u e BESSON, de MM. FLORSCH, FRENTZ, LEGAIT, MEUNIER, VEILLET, VILLEMIN et 
du Général ANDRÉ, Cdt la 6 1 E D.M. 

Le Président САМО et M. MAUBEUGE font ensuite part à l'Assemblée : 
— de l'élection de MM. HELLUY et FRENTZ aux postes respectifs de Prési­

dent et Vice-Président de l'Université de Nancy I ; 
— de l'élection du Président САМО comme membre correspondant de l'Aca­

démie de Stanislas ; 

— d'une invitation à participer au centenaire de l'Académie des Sciences 
du Wisconsin ; 

— d'une invitation de l'Institut Schering de Berlin pour participer, à 
Nancy, à une réunion d'information médicale ayant pour sujet : « Système 
nerveux, comportement et hormones sexuelles » ; 

— d'une lettre du Dr MASIUS, Président de la Société d'Histoire Naturelle 
de la Moselle, donnant l'accord de sa Société pour participer à des excursions 
scientifiques dans le Saulnois et en Ardennes ; 

— d'une lettre de M. C. MANNEBACK, Secrétaire perpéutel de l'Académie 
royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, annonçant la 
fin de ses fonctions et son remplacement par le Prof. J. LAVALLEYE. 

L'ordre du jour appelle une communication de M. PIERRE. Cette note, 
déposée à la séance précédente, est une étude hydrologique et algologique du 
Foirou, affluent de la rive gauche de la Meurthe. L'Auteur montre les relations 
entre la nature géologique du substratum et le développement de certaines 
algues. A la fin de l'exposé, le Prof. WERNER demande si des apports d'engrais 
ne peuvent expliquer certaines caractéristiques du milieu. Ceci paraît peu 
probable, car le Foirou circule sur des prairies naturelles non traitées. 

M. PIERRET donne ensuite une conférence sur la vie et l'œuvre du Général 
FERRIE, un des pères de la radiotélégraphie. L'exposé,, émaillé de nombreuses 
anecdotes, est écouté avec intérêt, et suivi d'un échange animé : en effet, parmi 
les membres présents, nombreux sont ceux qui, au cours de leurs obligations 
militaires, ont approché ou manipulé les appareils dus au génie inventif du 
Général FERRIE. 

Après avoir remercié le conférencier, le Président САМО lève la séance à 
18 h. 25 . 




